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PALMIPÈDES DOMESTIQUES 

ET d'agrément 



AVERTISSEMENT 

Le travail que nous donnons sur les 
Palmipèdes domestiqaes et d'agrément est 
la suite naturelle de celui que nous avons 
publié sur les Gallinacés de Basse-Coar dans 
notre livre intitulé : l'élevage et l'engrais- 
sement DES VOLAILLES. Il eu est en quelque 
sorte le deuxième volume, bien que formant 
un ouvrage à part et complet. Nous y décri- 
vons toutes les espèces qui peuvent intéresser 
TAviculteur-Industriel et TAviculteur-Ama- 
teur, et même le Chasseur, en accompagnant 
ces descriptions de portraits exacts de chaque 
espèce ou race, et en les faisant suivre d'indi- 
cations sur Félevage et sur l'hygiène, et aussi 
sur les meilleurs procédés d'exploitation quand 
il s'agit d'espèces ou de races domestiques. 
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CHAPITRE PREMIER. 



L« Cygna 



Le Cygne est le plus grand et le plu» fort des 
mseauxLd'ôftu doues; qiirod tt^est surson élé- 
m^tr il 6St resiarquiiÛe pai? l'élégaoca denses 
formes, la souplesse denses mouFements et la 
blancheur écdalanie de son^ plumage; mais 
quand iieet à:t•lfe^iL68t^att«to» et maladroit 
eomme soct odojytaèit te caoï^rd ; il esl, du 
reste, au88ii8tufpdd<quo lui, et^ de plus, très 
méclmaty aussi ne m^te^t-il guère ïet ligaea 
ditynin|hkn«tfi cpie lui ai consacrée» Botfon 
«vék oiÈmstOf^ dài'ii^ r^^gne snut lea eaaixià tinis 
les iitves qsii fonAant ua empice» de paix^ ki 
grandeurt la majeafté, la doucear;.. Il vit 
^1 aœli plutôt qu'ent^roi au milieux des nom« 
breuaea peuplade ctes oiseaseDcaquaitiqueS' qui 
.toutes semblent se ranger sous sa loi... » Âut 
tant de înotiv aulaat d'erreurst^ car le cygne a 
VÊte int^ligenee^ harn^. ei lui. cai^ctève eai> 
porté, brutal, qui le rend dangensux^ suf tout 
qsaod iL aid«6 paltoLioiii qBâil; eslj tii^ux^. ce 
qui œJhiik pMrmet^ fas^^dana^jcaft moniems^ài 
d^fiupfttrter^ Uk vftiainace^ d'aiicmiiauAffe ptfc» 

Le Cygne est un oiseau de parade ques^ 
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beauté rend propre à faire Fornement d'une 
pièce d*eau, c'est là toute son utilité. Autre- 
fois, au moyen-âge, avec le Paon, il constituait 
la base des dîners d'apparat, alors que le vo- 
lume des pièces était beaucoup plus prisé que 
leur finesse ; aujourd'hui, il est complètement 
délaissé sous ce rapport. II n'est pas suscep- 
tible d'éducation ; tout ce qu'il peut apprendre 
c'est de venir à la voix chercher sa provende ou 
des friandises. 

Il y a plusieurs espèces deCygnes, dont trois 
appartiennent à l'Europe,? d«ux à l'Amérique 
et une à la Nouvelle-Hollande. 

Les troi« espèces d'Eurc^e sont : 

Le Cygne muet (Cygnus olor). C'est notre 
cygne domestique, qui vit encore à l'état sau- 
vage dans le nord de l'Europe et en Sibérie. 
Il est caractérisé par son corps allongé, son 
cou long et élancé ; son bec aussi long que la 
tête, orange^ surmonté d'une caroncule noire ; 
la ligne naso-oculaire est noire comme la 
caroncule, et l'œil est brun. Les pattes sont 
brunâtres ou noires, et le plumage, entière- 
ment blanc chez les adultes, est gris chez les 
jeunes. 

Le Cygne muet est long de i'",92 ; il a 2*,75 
d'envergure et la longueur de l'aile est de 
74 centimètres. 

Le Gygne chanteur (Cygnus musicus) a les 
formes plus ramassées que le précédent ; son 
cou est plus court et plus gros; son bec, 
jaune à la base et noir à la pointe^ est dé- 
pourvu de caroncule. 
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lia l"»,67dè long et 2*,47 d'envergure. 

C'eS^t^u 'cyçîîe chanteur que se rapportent 
toutes les légendes qui ont cours sur les cy- 
'gnes. H habite les pays septentrionaux et 
émigré réguHérétnent vers le nord de TAfri- 
que, à Tunis et en Egypte. Il est sédentaire 
en Grèce. 

Le Gygtiè de Béwlck (Cygnus Bewikii), qu'on 
sçipelle aussi Cygne nain, est plus petit que 
le précédent et s'en distingue encore par son 
bec très élevé à là racine, et qui a moins de 
jaune. 

n ha¥lte les mêmes contrées et, de plus, le 
'nord de l'Amérique avec ïè suivant. 

te €y|itie t^inpetté (Cygnus bûecinator dé 
tlichàrdsàn). Il se distingue déis précédents 
par une tache rouge orangée sur le devant dé 

Dans TAmérlque méridionale, au Paraguay; 
AU Chm et dans I& 9iialiàMé\ se tbuve le 
OjrèpM i ed nWp {Cygms ni§Hcbm$) que sôâ 
ûcm èsctêLùtériée siïfBsatnmetit et qu^oti com- 
mence à voir dans les Jardins zôolôgfqûes. 

Eniln la Nbuvellé-Holîànde e6t là patrie du 
Cygm tiùtt (Cifgms atràtû% Vîéill.) à plumage 
entiôîetûent noit et à heé rôu^e qui, déjpùis 
une tremtâiné d'années vit en Europe, et sur- 
tout en Angleterre à Tétat domestique. 

Nous ne nous occuperens ici que du Cygne 
muet, notre cygùe domesti<|ue et de son éle- 
vage, 

a Le véritable triomphe du Cyin^e, dit Gé- 
rard, le moment où il déploie toutes ieé^â- 
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ces (1} dont il est doué, est Tépoque de la pa« 
riade. Les préludes de Taccouplement sont 
longtemps prolongés, comme à dessein, et mé- 
ritent de fixer Tattention de Tobservateur. Le 
mâle et la femelle sont sans cesse côte à côte ; 
il n'est pas un mouvement qui ne soit fait 
par l'un que Tautre ne répète. Ils enlacent 
amoureusement leurs cous aussi souples qu^un 
serpent ; ils se prennent le bec d'un air cares- 
sant, et plongent ensemble à plusieurs re* 
prises la tête dans Teau ; leurs plumes sont 
mollement soulevées, leur corps est agité 
d'un léger frémissement, et, après avoir plu- 
sieurs fois répété ce manège, ils procèdent à 
de plus étroits embrassements. C'est le seul 
moment de la vie du Cygne où il soit vraiment 
beau. » 

C'est en février qu'a lieu la pariade des 
cygnes* 

Us établissent le nid tout près du bord des 
eaux, sur un îlot, quelquefois même au milieu 
de l'eau sur un petit radeau de branchages 
et de joncs ; il est grand et large, composé 
d'herbe, de mousse et de roseaux. La femelle 
pond de cinq à huit œufs oblongs, fort gros, à 
coque épaisse, d'une couleur vert clair^ en- 
duits presque toujours d'une couche blan- 
châtre. Elle met un jour d'intervalle entre la 
ponte de chaque œuf. 

La durée de l'incubation est de six semaines. 
Le mâle n'en partage pas les soins, ni les 

(1) Diction, de d'Orbigny, art. Cygne. 
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ennuis ; mais il se tient près du nid, souvent 
sur le nid même, sans toutefois se poser sur 
les œufs. 

Les petits en naissant sont fort laids ; tout 
leur corps est couvert d'un' duvet gris sale 
auquel succède une livrée variée de blanc et 
de gris, et ce n'est qu'au bout de trois ans que 
ces oiseaux ont pris tout leur accroissement et 
revêtu leur éclatante livrée. 

Peu de temps après leur naissance et 
couverts seulement de duvet^ les petits vont 
à Teau chercher leur nourriture, qui con- 
siste, comme pour les adultes, en graines, 
feuilles, herbes, racines aquatiques, gre- 
nouilles, sangsues, molusques, vers et in- 
sectes de toutes sortes. On la complète par 
une ou deux distributions de: pain trempé 
dans du lait, de laitue cuite et hachée, d'oi^e 
moulue, etc. 

Pendant tout le temps de leur éducation, 
la mère veille sur eux avec sollicitude et lé 
père est prêt à résister, pour les défendre^ au 
plus redoutable assaillant. Il a pour eux les 
mêmes soins, lors même quHls soùt assez 
grands pour pourvoir à leur sécurité. Le mAle 
et la femelle s'occupent constamment de leur 
éducation : ils les exercent à la natation et au 
vol, et, quand ils sont las, les parents écartent 
leurs larges ailes, leur présentent une espèce 
de plateforme sur laquelle ils montent pour se 
reposer (Gérard). 

Sept à huit mois après leur naissance, c'est- 
à-dire en décembre, les miles adultes chassent 
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le» jeimes cygùes qui se réunissent alors entre 

Les cygnes sont des oiseaux migrateurl^, et 
poiirleis tenir sur nos bassins il est nécessaire 
de les éjointer, sans cela ils prendraient la 
faite à l^pprocbe des froids et regagneraient 
le Nord au i^riùtemps. 

Sur le bord d'un basîsîù, ou cUlchix, sur une 
petite île, au milieu, on a^oln d'installer utie 
cabane spacieuse où les cygnes puissent se 
retirer îa nuit. Pendant ITiiver, quand les 
pièces sont gelées, on rentre lés cygnes dans 
une écurie où on les parqué. 

'Il faut avoir soin de leur fournir chaque 
jour deux bons repas de gi*àîïiéB d'orge où dé 
maïs et ne pas cMré qulls trouveront une 
nourriture suffisante dans la pièce d'éàii '^ 
est four donitine. Plus la pièce d'eau est 
tenue proprement, moins il y a d'herbes eVde 
j^tes At|uatiquet et moins il y à dlttsectés, 
de vers et de molusquBS pouvant servir à la 
nourriture des cygnes.*— Ils ne unanglsm pas 
de poissons, tout an pluft quelques grenouilles 
ou tétarts. — Maintes fois nous avons constaté 
la mort de cygnes ayant le gésier bourré de 
mousse aquatique qu'ils avaient absorbée en 
cherchant inutilement des insectes d'eau ou 
des vers, et qui les avait étouffés. 

Le duvet du cygne est aussi précieux que 
cdui de TËider^ et on pourrait avantageuse- 
ment entretenir des cygnes en vue de ce pro- 
duit, mais on ne le fait guère. Les cfgnéS qiie 
Ton chasse dans le Nord j^uffi^ent à fournir H 
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fourrure gui porte leur nom et dont on orne 
certains vêtements d'hiver d'enfants ou les 
sorties de bal des jeunes filles. 
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CHAPITRE II 



I. LES 6lE9 



Le nom français 4e iVOie vient du celtique 
aûe; les anciens] écrivaient ot<«, aye. Son nom 
latin est Anser. m 

Il y a plusieurs eapôee» d^oies sauvages, — 
sans compter la groupe? vràsin des Bernaches 
dont nous parlerons à la fin de ce chapitre — 
gui passent périodiquement chez nous, et 
c'est de l'une d'elle, rOie cendrée (Anser sine^ 
reus) que descend notre oie domestique. 

L'Oie, cendrée a le manteau brun cendré 
onde de gris, le croupion oendré, la mem- 
brane des. yeux et le bee d'une même couleur 
jaune orange ; km ailes n'atteignent pas Tez- 
trémité de la queue.. L'oie ceudrére habite les 
côtes et lès marais des coçtrées septentrionales 
où elle avance jusqu'au 35^ degré. Dans ses 
migrations, elle ne vient en France qu'en 
petit nombre. 

L'Oie sauvage, ou des moissonis {Anser se^ 
getum), se distingue de l'oie cendrée par son 
croupion brun noirâtre, son bec noir à la base 
et à l'extrémité, et par ses ailes qui sont plus 
longues* Elle se montre abondante à son dou- 
ble passage en France. 

Deux autres espèces se montrent aussi de 
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passage en France, c'est : 1* TOie à bec court, 
un peu plus cendrée et à bec plus court que la 
précédente, avec im^ ts^cji^ dun pourpre 
très vif à la mandibule supérieure et des 
pieds rouges ; et 2* TOIe rieuse, à plumage 
brun grisâtre et an afcctomttti varié de blanc et 
de noir. 

La première seule de ces espèces nous inté- 
re^M> au point dè^ vue de Pélwasei 

L'Oiei c^idréé^ ei4 ddoHMitiqiiée depuis^ un 
temps immémorial et les agnonomes latins 
nous apprennwti eomment on- ^élevait* et 
on r«tigr«i888it (^esleeRmsdnss — Toutt le 
monde oonnatt Phistoke de» oi6»4u Qi^itetei 

Nos «dcétres le» Geltee et les Gaulois él^ 
vaient^ausei en^ grand ces oiseaux et Pline nous 
apprend (HUu Ifau , Mère X\ ci^. 27), qu'il arvu 
plusieurs fois dHramenses* treupeaur d^oies 
qui, de différentes légionfrde la Gaole^ et sua*^ 
tout des pays des Morins (aujourdViui: les dé- 
partements dn Nord et le^ Pae-de^Claiaii^ se 
reactaient à pied jusqu'à Home. 

Bn Brance, eo^ Angleterre et en Allemagney 
l'oie domestique av eu longtemps TliOBneur de 
teasijies festins et les a enoore dans certaines 
classes de la société : la reine Victoria se fait 
seivir cet oiseeu le^ jour de Nott^ et toitt le 
peiH?!^ riebes^ pamre»» l'tieiteetiffend^^art 
auirepas^nationc^ Il en esi de même en« AUe« 
magpe^ 

AîFétat a a uv ag e> les* <ries^ s'aeeouplent par 
paires et établissent à terres dans^ lesslH^éfes 
oa les roseaux, un nid formé sans beaucoup 
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d'industrie areo des jooes ou de Fherbe sàéhe 
auxquels elles ajoutent parfois de leurs pro^ 
près plumes. Dans ce nid elles pondent de six 
à dix (Burs blanchâtres ou verd&ires. 

C'est la femelle seule ^i se charge de Tin* 
cubation dont la durée est de trente jours. Tout 
le temps que la douveuse est sur les œufs, le 
mâle, que Fon appelle Jars^ ne la quitte pas^ 
veille sur elle et la prc^ge. Il s'unit ensuite à 
la femelle pour protéger les petits lorsqu'ils 
sont éclos et ils les défendent avec courage en 
sifflant comme les serpents et en donnant de 
violents coups de bec. 

A l'état domestique, les oies sont poly- 
games et un /an peut être le compagnon de 
six femelles, lesquelles pondent chacune de 
dix à douze œufs; la ponte a lieu d'avril i 
juin. 

Les oisons naissent couverts de duvet et 
cherchent immédiatement eux-iuêmes leur 
nourriture. Pendant leur jeune âge, ils aimeht 
beaucoup l'eau et diffèrent en cela de leurs 
parents qui préfèrent la^ terre ferme. 

La nourriture des oies consiste en graines 
de toutes sortes, en végétaux aquatiques, en 
racines bulbeuses, en insectes^ vers, molus- 
ques, et en herbes tendres. 

Elles muent deux fois par an, en juin et en 
novembre, et c'est à ces moments-là qu'on leur 
prend leur duvet. 

L'oie est sans contredit un des oiseaux- les 
plus utiles de nos basses-cours, tant par sa 
chair que psu: le duvet qu'elle donne* 
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^! Lorsqu'elle est jeune, l'oie a une chair suc- 
culente et très nourrissante ; c'est un plat dé- 
licieux, surtout quand elle a été cuite au four, 
bourrée de truffes ou de hachis, ou sim- 
plement de marrons. — Une tartine de pain 
grillée couverte de graisse d'oie était un 
jrégal pour les Romains. — Un des meilleurs 
plats du Midi est encore la cuisse d'oie 
conservée en pot dans ^ graisse môme de 
l'oiseau. 

Tout le monde connaît les pâtés de foie gras 
d'oie (Je Strasbourg et de Toulouse dont la ré- 
putation est européenne. 

L'élevage des oies est trjès simple. Dans les 
départements de la France où on se livre à 
cette industrie, comme la Haute -Garonne, le 
Tarn, le Tarn-et-6aronne, etc., les oies soDt 
logées dans de simples écuries sans per- 
choirs, mais munies d'une bonne litière. 
Chaque jour on les conduit au pâturage et si 
rherbe n'a pas été assez abondante, on leur 
donne, le soir, un supplément de nourriture 
consistant en graines, en pommes de terre 
écrasées, etc. 

La nourriture des oisons, d'après M. Le- 
moine, doit consister en œufs cuits mollets 
triturés avec de la farine d'orge, ou de 
sarrasin, ou de la mie de pain, et addi- 
tionnés de chicorée sauvage et de jeunes 
pousses d'orties hachées. Cette pâtée doit être 
à peine humide. 

Les oies que Ton engraisse surtout pour ob- 
tenir les foies gras qui forment la base des 
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célèbres pâtés de foie gras de Strasbourg et de 
Toulouse, sont tenues dans des épinettes où 
elles restent immobiles, et qui sont placées 
dans des endroits obscurs ; puis on les nourrit, 
soit de maïs en grains, soit de farine de maïs 
mouillée et façonnée en pàtons qu'on ingur- 
gite de force à Toiseau. En une vingtaine de 
jours, Toiseau est gras, bon à livrer à la con- 
sommation et son foie aux fabricants de 
pâtés. 

La race la plus productive en France sous 
le rapport de Tengraissement est VOie de 
Toulouse qui est de très grande taille et qui se 
distingue par ses pattes très courtes et les 
deux fanons qu'elle a sous le ventre et qui 
traînent par terre ; elle a aussi une espèce de 
jabot, ou bavette, sur le devant de la gorge. 
Son plumage est celui de FOie cendrée sau- 
vage, ou de l'oie commune sans taches blan- 
ches, c'est-à-dire qu'il est gris à la tête et sur 
le dos et plus clair en dessous. Elle pèse en 
moyenne 7 kilogrammes. 

Au point de vue de l'exploitation indus- 
trielle, l'oie, pour donner le plus de bénéfices 
possible, doit naître en avril et être vendue 
grasse en décembre. Pendant cette période, 
elle peut être, à partir de l'âge de deux mois, 
plumée quatre fois, de six semaines en six 
semaines. La quantité de plume et de duvet 
fourni ainsi par une oie est d^environ 
500 grammes qui, après leur dessication par- 
faite se réduisent à 400, ce qui, à 12 francs le 
kilogramme^ donne 4 fr. 80. 
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Après la mori, on fait encore sur Toie une 
récolte de plume dite plufne morte^ par opposi- 
tion à lap/ume vive récoltée comme nous venons 
de le dire, et cette récolte de plume morte, bien 
qu'ayant moins de valeur^peut encore être 
estimée à 3 £r. 50. 

Une bonne oie de Toulouse pèse en moyenne 
7 kilogrammes et se vend de 10 à 12 francs. 
G*est donc environ 15 francs que rapporte une 
oie, et sur cette somme, il n'y a guère à dé- 
duire que le prix d'achat de Toison, c'est-à-dire 
1 fr. 50 à 2 francs, attendu que la nourriture 
au pâturage et quelques poignées de maïs ne 
coûtent presque rien. 

L'élevage des oies en France constitue une 
industrie très importante. En 1882, on comp- 
tait dans notre pays 3,938,450 oies d'une valeur 
moyenne de 4 fr. 50 par tète, et, par consé- 
quent, d'une valeur totale de 18,699.642 francs; 
les départements qui élèvent le moins d'oies, 
sont les Hautes-Alpes où on n'en trouverait 
pas cent, et la Corse qui n'en a pas trois cents ; 
ceux qui en élèvent le plus sont l'Allier qui en 
comptait 196,208 et la Haute-Garonne 181,143, 
qui représentent pour ce dernier département 
une valeur de 1,041,472 fr. 

L'Angleterre, l'Allemagne et la Hollande 
élèvent aussi beaucoup d'oies. 

En Amérique, des fermes spéciales sont 
consacrées à cet élevage pour la production 
exclusive du duvet : Le National live stocks jour* 
nal, a parlé d'u^e ferme d'oie, qui existe en 
Virginie, ayant une étendue de 3,000 ares, et 
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où Pou compte cinq mille de ces oiseaux, con- 
duits aux pâturages par des gardiens et rece- 
vant un supplément de nourriture en bl6 et 
autres grains. Depuis Vâge de six à sept mois, 
ces oies sont plumées toutes les six semaines. 
Nous allons décrire les races et espèces 
d*oies« qui figurent habituellement dans nos 
Expositions d'Aviculture* 

Oie commune. — L'oie commune, comme 
Qous l'avons vu, n'est autre que Voie cendrée 
sauvage réduite à la domesticité. La domesti* 
cation de cette oie: remonte à plusieurs mil« 
liers d'annés, attendu que les peintures des 
monuments égyptiens en montrent déjà des 
troupeaux conduits au pâturage, mais cette 
Ipngue domestication n'a pas beaucoup changé 
ses caractères zoologiques, car les oies com- 
munes de nos campagnes les ont générale- 
ment conservés; tout au plus, chez quelques- 
unes, des plumes de la poitrine, des épaules, 
du doB, sont devenues blanches et forment des 
taches pies plus ou moins étendues ; d'autres, 
sont devenues entièrement blanches, mais ce 
serait exclusivement des mâles, d'après 
M. Yoitellier, qui dit encore « que la couleur 
grise, chez ces derniers, indique, sans hésita* 
tien possible, un croisement avec la race de 
Toulouse » ; cette assertion est en contradic* 
tion avec nos propres observations, faites en 
Franche-Ck)mté où il 7 a beaucoup d'oies à 
mâles gris ou pie, miais où l'on ne connaît pas 
l'oie de Toulouse, 
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Dans certaines contrées, les changements 
sous le rapport du volume, de la couleur et de 
la nature des plumes, de Tapparition de cer- 
tains appendices cutanés ou osseux, ont été 
assez marqués chez l'oie domestique, pour 
donner lieu à des variétés constantes, ou races 
bien caractérisées,- ce sont Voie de Toulouse, 
Voie (PEmbden, Voie du Danube et Voie des Carpa' 
thés que nous allons décrire successivement ; 
après, nous parlerons ensuite d'espèces exoti*- 
ques introduites depuis quelques années en 
France •et qui figurent régulièrement dans nos 
Expositions d'Aviculture : ce sont Voie de 
Guinée et Voie de Siam. 

Oie de Toulouse (fig. 2). -— L'oie de Toulouse 
est de fort volume et de très grande taille ; 
engraissée, elle peut atteindre un poids double 
de celui d'une oie commune, c'est*à-dire 10 à 
12 kilogrammes. 

Elle a exactement la couleur grise de l'oie 
cendrée, chez le mâle comme chez la femelle, et 
est caractérisée par deux fanons abdominaux 
qui traînent sur le sol et qui sont situés entre 
lés pattes, ce qui fait paraître celles-ci très cour- 
tes. L'oie de Toulouse porte aussi ordinaire- 
ment sous le bec, au-devant de la gorge, un 
repli de la peau que l'on nomme bavette. Suivant 
M. Voitellier, la bavette est un caractère obliga- 
toire de l'oie de Toulouse. Suivant M. Le- 
moine, la bavette, qu'il nomme goitre, est un 
caractère de vieillesse et n'est pas obligatoire. 
Il est, de fait, que les jeun es oies de Toulouse 
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Fia. 2. — Oie de Toulouse. 
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n'ont pas dô bâvétte, âials que, géûétalemdnt, 
les oies adultes et sunout les oles âgées, la 



Comme dans toutes les oies i! est très diM- 
elle de distinguer le ïnâle de la femelle, ce 
n'est guère qu'au moment de la parîade et de 
Paccouplement, que cette distinction peut se 
faire. 

Tout ce que nous avons dit sur l'élevage ôt 
Tengraissement des oies en général s'appliqUè 
particulièrement aux oies de Toulouse. 

Oie d'Embden (flg. 3). — Depuis quelques an- 
nées, on voit figurer dans les Expositions d*Ân- 
gleterre, d'Amérique et même de France, une 
oie colossale blanche, qui est connue sous le 
nom i^Oie d'Embden. Les premières ont été 
lancées dans le commerce par M. Ed. Pfaû- 
nenschmidt, naturaliste et marchand de gibier 
à Embden, localité de la Frise orientale. 
A part sa couleur, elle a beaucoup du port et 
du faciès de Toie de Toulouse. 

Nous en donnons ci-après le portrait que 
nous empruntons au Poultry et voici, d'après 
Chasse et Pêche, ce qu'en dit le journal hollan- 
dais, Nordbœhm Vogel und Geflûgelzig (1). 



(1) Nous ne serions pas étonné d*apprendr6 que cette 
oid est originaire de la vallée de TËlbe, car, pendant un 
séjour que nous avons fait près de Magdebourg, dans 
l'hiver de 1870-71 (et pas pour iiotre agrément, Uôus 
étions prisonnier de guerre) un fait nous avait fi?app6, 
quand nous nous promenions dans les villages des envi- 
rons, c'est la grosseur énorme d'oiés toutes blanches à 
bec et pattes orangées^ que nous y rencontrions en 
troupeaux. 
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L'oie d'Embden, encore nommée oie géante^ 
est entièrement blanche; les ménagères la 
préfèrent à toute autre, à cause de sa plume 
qui est d'une rare beauté. Cette plume est plus 
large et plus riche en duvet que celle de Foie 
ordinaire ; de plus, elle ne se brise pas par 
l'usage. 

Il n'est pas vraisemblable, comme le pré- 
tendent les gens du métier, que Toie d'Emb- 
den provienne du croisement du cygne avec 
Foie ordinaire ; son long cou, sa haute poi- 
trine et ses jambes courtes ont seuls pu donner 
matière à cette supposition. 

La première année, le plumage est parfois 
mélangé de quelques plumes gris-pâle, que 
Ton prend souvent pour un signe d'impureté 
de race, mais c'est une erreur, car ces plumes 
disparaissent l'année suivante et toutes les 
plumes de l'oiseau sont alors d'un blanc 
pur. 

Au point de vue de la nourriture, loie 
d'Embden ne consomme pas plus que Foie or- 
dinaire et, tuée jeune, sa chair est aussi déli- 
cate que celle de cette dernière. 

Le prix d'achat plus élevé est compensé par 
la rapidité du remplacement des plumes qui ne 
mettent chez elle que six semaines pour être 
complètementreformées, tandis que chez toutes 
les autres races, elles mettent deux mois. Re- 
marquons en passant qu'ici, comme ailleurs, 
la qualité de l'eau a une grande influence sur 
la blancheur des plumes. 

Avec une nourriture ordinaire, l'oie d'Emb- 
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deti adulte peso de 7 & 8 kilogâ ; ebgi*âld6êë, 
elle atteint de 10 à H 1/2 kilogs. 

Elle est très bonne pondeuse, prôâlilSâtlt de 
33 à 36 CBUfd la première année, et les antiêes 
suivantes sa poute atteint 50 ceufs. On sait pe 
la ponte des oies ordinaires ne dépasse guèi^é 
12 à 18 œufi3. fille est d'une grande longévité et 
reste longtemps féconde. 

L*oie d^Ëmbden s'élève très facilement, mail 
elle demande de ^espace et la libeHé de së9 
mouvements pour atteindre son complet déve» 
loppement. 

Lès oisons ne demandent absolument au*' 
éune nourriture pendant les pi'emières vingts 
quatre lieures qui suivent leui* éclodlon ; leâ 
joui's suivants, on leur donne du pain mouillé 
et des orties et, quelques jours plus tard, dés 
pommes de terre cuites mélëès à du son et à des 
orties. Gomme la nourriture pl^inclpale de 1*016 
consiste en herbe et qu^elle la l*echerche dès 
sa première jeunesse, on a soin de mètti*e de 
suite à sa disposition une surface gazonnée et 
de Teau. 

On voit que ^élevage de Toie d'Ëmbden eSt 
très simple et il suffit poûl* qU^oU obtienne 
d'excellents résultats. 

Oie du Dannbé (flg. 4). — Nous aVons vu, 
pour la première fois en France, Toie du Sa^^ 
nube, à l'Exposition universelle de 1889 ; de- 
puis, elle a figuré presque chaque année au 
Concours général agricole du t^àlâis de Tîn- 
dustrie, mais elle ne parait pas cependant Se 
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répandre beaacoap chex les amateurs. C'est 
pourtant un oiseau curieux et qui parait avoir 
certains mérites. 

L'oie du Danube est entièrement blanche 
comme Foie d'Embden à laquelle elle ressem-* 
ble encore par ses formes générales, mais elle 
est sensiblement plus petite. Elle a le bec 
rouge-rosé, les yeux bleus brillants et les 
pieds rouges. Une particularité qui la distin- 
gue de toutes les autres races, c'est que les 
régions postérieures du corps sont entièrement 
couvertes de plumes longues, frisées ou tor- 
dues et molles formant autant de panaches 
tombant jusqu'à terre, ce qui lui donne un 
cachet élégant tout particulier. Les plumes 
ne sont pas simplement retournées et hé- 
rissées à la façon de celles des poules fri- 
sées, dites du Chili; elles sont alloDgèes, 
à tige étroite et flasque, à barbes soyeuses 
et sans adhérences entre elleâ, flottant comme 
du duvet et analogues à ce qui se remar- 
que chez les poules négresses ou de soie. 

Chez Foie du Danube, le jars est plus grand 
que la femelle, il pèse en moyenne 11 livres et 
la dernière 9 livres. 

Cette oie est une médiocre pondeuse, mais 
très bonne couveuse, sachant très bien se suf- 
fire à elle-même et trouver sa pâture au 
dehors. D'un caractère doux, elle s'accomode 
très bien de la société des autres volailles et 
n'exige pas un grand espace. 

Bien que très répandue dans toutes les pro- 
vinces qu'arrose le Danube, sur les bords de 
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ia mer Noird et même en Grimée, ce qui lui a 
valu aussi le nom d*ole de Sébastopol qu^on lui 
donne quelquefois, cette oie peut être chtt 
nous un charmant oiseau d'ornement dans un 
parc possédant des pièces d'eau, et cela d'au-* 




PiG. 5. — • Oie des CSarpathes. 

tant mieux, que la constitution de ses ailes 
Tempôche de voler. 

Il y a en Tunisie une oie qui a de ranabgie 
arec Toie du Danube, mais elle est grise, de 
taille moyenne, assez haute sur pattes, arêC 
un cou assez long, et pèse, maigre, enriron 
quatre kilos ; elle a sur le dos et les cuisses 
des plumes longues frisée» et retcmibantes. 
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Oie des Carpathes (âg. 5). — On a présenté 
aux dernières Expositions d'aviculture du Jar- 
din d'acclimatation et du Palais dePIndustrie, 
sous le nom d'oie des Carpathes, un couple 
d'oies blanches de la taille et du port des oies 
d'Embden, mais s'en distinguant par une émi- 
nence arrondie et saillante au sommet du crâne. 

Jusqu'à quel point cette variété mérite-t- 
elle le nom qu'on lui a donné et quels sont 
ses mérites particuliers, c'est ce que nous 
ignorons encore. 

Oie d'Egypte. — L'oie d'Egypte d'après 
M. Lemoine ne différerait de Toie commune 
que par un cou plus court. Elle est rare dans 
nos Expositions. 

Les Oies de Chine. — Depuis quelques 
années paraissent dans nos expositions d'avi- 
culture deux variétés d'oies plus petites que 
les précédentes, mais plus élégantes, plus 
gracieuses, et évidemment parentes, car elles 
ne diffèrent guère que par la couleur : l'une 
étant entièrement blanche, avec les pattes et 
le bec orangés; celui-ci surmonté d'une caron- 
cule de même couleur; l'autre de couleur 
grise, avec le bec, les pattes et la caroncule 
noirs. La première est appelée Oie de Siam^ et 
la seconde Oie de Guinée ; mais, malgré ces 
appellations, qui leur donneraient pour ori- 
gine des pays situés aux confins opposés du 
globe, il parait qu'elles sont toutes deux ori-» 
ginaires de Chine* 
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En effet, nous lisons dans Tancien Poussin 
de M. Lemoine, année 1883, page 394, les deux 
lignes suivantes qui sont tout ce que nous 
avons pu trouver dans les auteurs d'avicul- 
ture et même d'histoire naturelle, relativement 
à rOie dite de Guinée : 

« L'oie de Guinée qui séjourne dans la 
Chine, s'est très bien acclimatée en Russie et 
en France. » 

D'un autre côté, nous trouvons dans VAvi" 
culteur de M. Voitellier, année 1891, page 342, 
un article sur l'Oie blanche de Chine ou Caron^ 
culée de Siam^ où cette variété est complètement 
décrite. 

Ainsi voilà qui est entendu, l'Oie dite de 
Guinée et TOie dite de Siam, sont des oies 
d'origine chinoise et sont une preuve de plus 
de la manie qu'ont les aviculteurs de baptiser 
de noms extraordinaires et ronflants , 
mais ordinairement faux, les nouveautés 
qu'ils exhibent dans les expositions. C'est ce 
que nous avons déjà vu pour les poules frisées 
dites du Chili ; pour les courtes-pattes dites du 
Cambodge j etc., etc. 

L'Oie de Siam (flg. 6), est un charmant oi- 
seau de la taille d'une oie sauvage, c'est-à- 
dire bien inférieure à celle de l'oie de Tou- 
louse et de Poie d'Embden, à tête et à cou fin 
et élancé, rappelant celui du cygne, à plumage 
d'une blancheur immaculée, à pattes et à bec 
jaune orange, ce dernier surmonté d'une 
caroncule de même couleur rappelant celle du 
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cygne domestique et complétant ainsi l'ana- 
logie que nous avons déjà signalée et qui fait 
que certains auteurs Tout appelé cygnoïde. 

Enfin, elle a TobU d'un bleu faïence qui lui 
donne une physionomie plus intelligente que 
celle de Toie ordinaire. 

« Sa chair est fine et succulente, dit M. Voi- 
tellier, dans l'article que nous avons signalé, 
elle prend facilement la graisse quand on lui 
prodigue une alimentation un peu plus riche 
qu'à l'ordinaire; enfin, elle est, de toutes ses 
congénères, la plus prolifiques. Sa ponte, com- 
mencée plus tôt, se termine plus tard et les 
jeunes se développent avec une rapidité que 
ceux de l'oie de Guinée seuls peuvent égaler. 
Bien des éleveurs prétendent que, malgré leur 
petite taille, ils tirent autant de profit d'un 
troupeau d'oies de Siam que d'un troupeau de 
grosses oies de Toulouse. La plume blanche 
présente aussi une plus-value sur les marchés 
parce qu'elle a plus d'œil à la vente. 

« L'oie blanche de Chine a encore une qua- 
lité qui n'est pas sans importance, c'est une 
couveuse modèle et une mère dont la sollici- 
tude est exemplaire. Comme toutes ses congé- 
nères elle est polygame, mais quand par ha- 
sard on lui impose la monogamie, le couple 
est un modèle de tendresse et d'affection. Il 
n'est pas d'attention que le mâle n'ait 
pour sa femelle et celle-ci n'est jamais en re- 
tard pour le payer de retour. 

« Enfin, détail précieux, dans une maison 
de campagne, quand la pièce d'eau qu'elle 
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habite n'est pas éloignée de l'habitation» l'oie 
caronculée de Siam n'a pas le cri perçant de 
toutes les autres variétés, ni le cri langoureux 
constant, et exaspérant par sa persistance, de 
l'oie de Guinée. Elle semble constamment 
enrouée, et ce n'est que dans les moments 
d'effroi ou de tendre effusion que son cri prend 
un certain développement. Peut-ôtre n'aurait- 
elle pas sauvé le capitole ; cette gloire revient 
à l'oie grise commune et à son amplification, 
l'oie de Toulouse, gui possède la trompette la 
plus retentissante; mais, en revanche, elle 
sait charmer les yeux sans attaquer les nerfs, 
et cela suffit pour lui donner partout droit de 
séjour et bon accueil. » 

L'oie dite de Chiinée (fig. 7) a exactement 
la taille et le port élancé et gracieux de l'oie 
de Siam, gui semble n'en être gu'une dérivée 
albine. Gomme nous le disons plus haut, elle 
n'en diffère que par la couleur, qui rappelle 
celle de l'oie cendrée sauvage : elle a le man-* 
teau gris-brun foncé avec toutes les plumes 
bordées de plus clair, ce qui donne lieu à un 
charmant dessin ; les plumes du ventre et de 
la poitrine sont de même grises brunes bor- 
dées de fauve et fusionnent insensiblement, 
en pâlissant, avec celles de la gorge, qui ont 
une teinte uniforme café au lait clair; le des« 
sus de la tête et le derrière du cou sont bruns. 
Le bec et la caroncule sont noirs, et une ligne 
blanche très étroite les séparent de la calotte 
brune qui couvre le sommet de la tête; les 
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pattes aussi sont noires et les yeux bruns. 
Enfin, les régions postérieures de Tabdocnen 
sont blanches. 

Nous avons vu que ses qualités prolifiques 
sont les mêmes que celles de Toie de Siam et 
qu'elle a un cri plus agaçant. Ce n'en est pas 
moins un trôs bel oiseau d'ornement pour un 
parc avec pièces d'eau ; le joli dessin de son 
plumage y apporte de la variété. 

. Nous allons terminer cette partie du cha* 
pitre sur les oies par un paragraphe consacré 
à leur exploitation industrielle, bien que nous 
en ayons déjà parlé. 

Exploitation industrielle des oies. — Nous 
avons déjà indiqué, au commencement de ce 
chapitre, les produits utiles que l'on pouvait 
retirer de.Télevage des oies; nous allons y 
insister davantage en donnant des renseigne- 
ments plus complets sur leur élevage à l'étran- 
ger, leur engraissement et l'extraction de leur 
duvet. 

, Nous avons déjà signalé des fermes existant 
on Amérique et consacrées exclusivement à 
l'élevage en grand des oies et à l'exploitation 
de leurs produits. Nous en signalerons un 
autre en Prusse, à Oderbruck, où on se livre 
uniquement à leur engraissement. Il s'étend 
sur une superficie de 18 acres, où sont installés 
24 vastes parquets où sont logées 4,000 oies. 
De grosses lanternes Les éclairent toute la 
nuit, car ces volatiles doivent manger jour et 
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nuit, et ils ne le feraient pas dans l'obscurité. 
Ils sont nourris avec de Torge, qu'on met 
d'abord macérer dans Teau pendant deux jours 
et qu'on laisse germer pendant deux autres 
jours. Pendant les trois semaines que dure 
la période d'engraissement, chaque oie mange 
environ 15 kilogrammes de cette espèce de malt. 

Cet établissement, pendant cinq jours de 
chaque semaine, tue et plume trois cents oies 
dont on vend les ailes et les plumes à raison 
de 10 pfenning pour chaque individu. En 
outre, deux cents oies sont expédiées tous les 
jours par grande vitesse sur les marchés de 
Berlin. Depuis sa fondation, qui est de date 
assez récente, l'établissement d'Oderbruok a 
engraissé et vendu 34,000 oies. 

La Poméranie est célèbre par Télevage des 
oies, dit le Pract. gefl. Zuchter, Après la mois- 
son, on en promène de grands troupeaux dans 
les chaumes ; puis en octobre, elles sont ren- 
fermées et reçoivent, pendant quelques se- 
maines, autant d'avoine qu'elles peuvent en 
manger, ce qui fait qu'avant d'avoir atteint 
leur croissance, elles ont déjà acquis beau- 
coup de chair et de graisse, et comme on ne 
les plumes qu'après leur mort leur corps n'est 
pas contrarié dans son engraissement et ac- 
quiert de grandes dimensions. 

Dans le midi de la France, à Toulouse en 
particulier, on engraisse les oies en les gavant 
deux fois par jour, à l'entonnoir, de maïs 
macéré, autant que le jabot peut en contenir. 
On calcule qu'il faut 30 litres de maïs pour 
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engraisser une oie. L'engraissement dure de 
quatre à six semaines et les oies atteignent un 
poids de 8 à 10 kilogrammes. Elles sont en- 
fermées pendant ce temps dans des écuries , 
sur un lit de paille qu'on renouvelle tous les 
deux jours. 

Aux environs de Strasbourg, comme dans 
toute TÂlsace et aussi à Francfort-sur-le-Mein 
où Ton attache une grande importance au 
développement du foie pour la confection des 
célèbres pâtés de foie gras, les oies sont en- 
fermées dans des cages étroites et dans un lieu 
obscur. Sur le devant de la cage est pratiquée 
une petite ouverture par laquelle Toie passe la 
tête pour boire dans Tauget placé devant elle; 
de petits morceaux de charbon de bois sont 
jetés dans cette eau. Les oies sont gavées, deux 
fois par jour, de maïs ramolli auquel on ajoute 
un peu de sel et d'ail, afin d'exciter la soif, et 
parfois même un peu d'huile de pavot. Quel- 
ques engraisseurs donnent des pâlons de fa- 
rine et de lait le matin, et le soir, des pâtons 
d'huile, de graisse et de suif. On les sort de 
leur cage pour les gaver et on remplit ainsi 
entièrement leur jabot ; après quelques mi- 
nutes de liberté on les réintègre dans leur 
cage étroite. L'engraissement dure de 18 à 
24 jours et les oies atteignent ainsi un poids 
de 11 kilos dont 2 à 3 kilos pour la graisse du 
corps et un demi à un kilo pour le foie. 

En Angleterre, pour que les oies prennent 
beaucoup de chair on les nourrit avec des 
Davets et pendant l'engraissement proprement 
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dit, de drèche (rdsidu de malt) et de farine. 

Dans quelques parties de rAUemagne, les 
oies sont enfermées dans des mues où elles 
sont nourries quelque temps à Tavoiae, puis 
gavées de boulettes de son ou mieux de farine, 
de petits pois cuits et écrasés, de farine de 
maïs ou de gruau d'orge ou d'avoine humectée 
et pétrie avec de Peau chaude ou du lait. Les 
oies doivent avoir continuellement de Teau 
fraîche à leur portée. 

Le duvet des oies, — Le duvet^ ou petites 
plumes, constitue Tun des principaux revenus 
de rélevage des oies. L'important pour Féle- 
veur, c'est d'enlever ce duvet deux fois par an 
sans nuire à la vigueur de ces oiseaux et sans 
leur infliger de souffrances, sans les écorcher, 
comme il arrive trop souvent. 

M. Roulier-Ârnoul, qui enseigne cet art aux 
élèves de son école d'aviculture de Gambais, 
en indique ainsi les procédés : 

€ Pour faciliter le travail, on se munira d'un 
grand tablier; on s'assoiera commodément sur 
un siège bas, en plaçant, à côté de soi, une 
boite destinée à recevoir le duvet, puis on 
prendra l'oie, on lui croisera les ailes sur le 
dos et on la maintiendra renversée sur soi, 
présentant ainsi toutes les parties à plumer 
qui sont : le cou depuis sa partie inférieure ou 
sa naissance jusqu'à la tête, celle-ci exceptée^ le 
plastron et l'abdomen jusqu'au croupion, en 
remontant un peu vers les reins, on laissera 
intacts la queue, les reins, le dos et les ailes, 
de mâme que les nageoires ; ces plumes, plus 
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loDgues et plus raides que le duvet, occupent 
une place large de quatre doigts allant horiion- 
talement du plastron à Tabdomen entre les 
aisselles des ailes et le genou, ce sont ces 
nageoires qui supportent les ailes ; en les enle* 
vaut, celles-ci tombent à terre et on les croirait 
désarticulées jusqu'au moment où les plumes 
repoussant leur permettent de reprendre leur 
position normale. 

« On commencera par enlever le grand 
duvet de couverture, puis le duvet an ou 
velours caché sous le premier, de façon à 
laisser la peau aussi nette que si Vanimal 
devait être mis à la broche, et, si Ton veut bien 
faire les choses, on séparera ces deux du* 
vêts, le second ayant plus de valeur que le pre- 
mier. 

a La plume des oies, canards et autres pal- 
mipèdes, mûrit sur Toiseau comme le fruit sur 
Tarbre. On reconnaît que la plume est mûre 
lorsqu'il n'y ti plus de sang dans les tuyaux : il 
suffit pour s'en assurer de les presser un peu 
avec l'ongle ; s'il ne sort pas de sang, le duvet 
est bon à récolter et Topération se fera sans 
écorcher la peau. 

K Des oies bien soignées, bien nourries, peu« 
vent donner quatre récoltes de plumes vives 
dans l'espace de huit mois sans nuire, ni à la 
santé, ni au développement de l'oiseau. » 

Un détail à ajouter à ceux qu'on vient de 
lire, c'est de tirer les plumes dans le sens de 
leur inclinaison, et non au rebours, ce qui écor- 
cher?it la peau de la pauvre béte. 
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II. LES BERNACHES 

Les Bernaches (en latin Bemicla) sont des 
palmipèdes qui appartiennent à la famille des 
Oies, ou des ânséridébs ; elles se distinguent 
des Oies proprement dites par leur bec court, 
menUi convexe^ comme tronqué^ dont les bords 
sont aussi munis de lamelles, mais celles-ci ne 
sont pas apparentes à Pextérieur. Elles sont de 
petite taille, mais à corps ramassé et élégant, 
à queue courte et arrondie et à ailes aussi lon- 
gues que la queue. Elles ont le cou court, la 
tète grosse et les jambes robustes à tarses 
assez courts. Enfin, le plumage est d'un gris 
foncé avec certaines parties noires et roux 
canelle. 

Les Bernaches sont des oiseaux des pôles, 
soit nord, soit sud; les plus anciennement 
connues habitent les cotes des lies comprises 
entre les 60* et 80* degrés latitude boréale, 
comme le Spitzberg, les bords de la Mer gla- 
ciale et de la baie d'Hudson. Quelques-unes 
nichent en Irlande. 

Chaque année, en automne, les Bernaches 
du Nord émigrent et arrivent par myriades 
sur les côtes de la Baltique et de la mer du 
Nord. Elles s'écartent rarement des côtes, ce 
qui leur a valu le nom d'oies mqrines que le 
vulgaire leur donne. 

Les Bernaches sont très sociables et vivent 
en grandes troupes à l'écart des autres oiseaux 
aquatiques. Peu défiantes, elles se laissent 
iacilement approcher des chasseurs et don- 
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nent dans tous les pièges. « Sur toutes les 
côtes d'Europe, dit Brehm, ou tue les Berna- 
ches par milliers, eu automne et au printemps. 
En Hollande, on en prend encore un plus 
grand nombre à Taide d'oies dressées qui ser- 
vent d'appelants. Leur chair est réputée 
savoureuse; elle a cependant souvent un goût 
rancequine convient pas à chacun. Ce goût 
est dû à ce que ces oiseaux se nourrissent de 
coquillages; aussi, en Hollande, nourrit-on 
quelque temps, ceux qu'on a pris, de grains et 
les eograisse-t-on avant de les tuer. » 

Les Bernaches s'habituent assez bien à la 
captivité et s'attachent même aux personnes 
qui les soignent et qui leur donnent à manger. 
Elles prospèrent très bien dans les jardins 
zoologiques, où elles se reproduisent facile- 
ment. Ainsi, dans un rapport publié dernière- 
ment par F. E. Blaauw, sur les éducations 
d'animaux faites au parc de S'Graveland, près 
Amsterdam (Pays-Bas), nous lisons les notes 
suivantes sur diverses espèces de Bernaches 
qu'on y élève : 

« Bernicla rubidiceps. — Ces jolies Berna- 
ches continuent à reproduire avec une régu- 
larité parfaite et s'élèvent sans aucune diffi- 
culté. 

« Bernicla poliocephala. — Ces magnifiques 
oiseaux, quoique reproduisant bien, se mon- 
trent plus délicats que les précédents, et c'est 
surtout quand le premier plumage est remplacé 
pnr la livrée des adultes qu'il faut les préserver 
du froid. » 



Digitized byVjOOQlC 







n 



o 

EC4 



Digitized by VjOOQIC 



t.. 



Digitized byVjOOQlC 



-53- 

ff Bemicla Magellanioa. — Bemicla ditpar. ^- 
Totts ces animaux se reproduisent ici et sont 
élevés sans difficulté. » 

Les Bemaches constituent de beaux orne- 
ments des parcs avec pièces d'eau, au des 
basses-cours avec bassins; on peut mainte- 
nant s'en procurer à des prix modiques dans 
les jardins zoologiques. 

Nous ne décrirons pas toutes les Bernaehes 
connues et qu'on peut entret^r en capti- 
vité : nous signalerons seulement les princi- 
pales, celles qui sont le plus à notre portée. 

L'Oie craytnt (Bimache à collier j Brehm; 
Bemiela Brenta, Steph.) (fig. 8). — Cette Ber- 
nache a 66 centimètres de longueur et i*32 
d'envergure. Elle a le dos, les épaules et les 
cuisses gris foncé avec les plumes bordées de 
noir ; la tète, le cou et le haut de la poitrine, 
les grandes plumes des ailes et de la queue 
noires. De chaque côté du cou est une tache 
blanche demi^circulaire ; les flancs, le crou* 
pion et les couvertures inférieures de la queue 
d'un blanc pur. 

Elle habite le nord des deux continents. 

Â son double passage, elle se montre en 
France, en Allemagne et en Hollande. 

L'Oie bernache à joues blanches (Bemicla 
leucopsisy Steph.) . — Elle a le dos conmie les 
précédentes, mais plus cendré clair; le front, 
les côtés de la gorge et de la tète d'un blanc 
pur; le sommet de la tête, la nuque, le cou, le 
haut de la poitrine, la queue et les grandes 
plumes des ailes d'un noir profond. 
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La faUe faisait naître cette Bemache «ur 
les arbres, comme \m fruit, ett peur cette 
raison, elle était considérée comme un gibier 
maigre et que Ton pouvait manger en ca- 
rême. 

Dans ses passages d'autcmine et de prin- 
temps, la Bemache à face blanche se montre 
assez abondamment en Allemagne, en Hollande 
et en France. 

L'Oie à 000 roux (Bemicla ruficolliSf Steph.) 
-a le sonunet de la tôte, la gorge, le ventre et 
toutes les parties supérieures d'un noir pro- 
fond; le devant du cou et la poitrine d'un beau 
rouge vif; une ceinture blanche entoure la 
poitrine et remonte sur le dos. 

Cette espèce habite les parties septentrio- 
nales de l'Asie et se montre de passage pério- 
dique en Russie. Très exceptionnellement on 
l'a vue en Angleterre et en Allemagne. 

L'Oie de Magellan (Bemicla Magellaniea) a la 
tôte et le cou roux, le dos roux rayé de noir 
et le ventre maillé de blanc et de noir. Cette 
espèce habite les îles Malouines. 
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CHAPITRE III 



Les Cmnardi 



Les oiseaux qui composent la famille des 
Canards, ou Anatidés, sont très nombreux en 
espèces et se distinguent des Oibs, ou Ansb- 
RIDÉS, par leurs jambes moins hautes, leur 
corps plus plat, plus horizontal, et des Gtgnbs 
par leur cou court. Us ont le corps assex long, 
large ou comprimé de haut en bas, avec les 
jambes trôs en arrière, parfaitement disposées 
pour la natation, mais rendant leur démarche 
sur terre lourde et disgracieuse. Le plumage 
est lisse et serré et ses couleurs varient sui- 
Tant le sexe, l'âge et la saison ; celui du mâle 
est plus brillant que celui de la femelle et le 
duvet est très abondant. 

La famille des canards comprend un grand 
nombre de genres, parmi lesquels nous 
citerons les suivants: les Gasarcas, les Ta- 
dornes (Yulpanser)^ les Canards proprement 
dits (Anas)^ les canards hv^ppés {Aix), les 
Canards musqués [Cairina], les Souchets (Spa^ 
tula), les Eiders, les Macreuses (Oidema)^ les 
Milouins (Aythya)j etc. 

Parmi ces genres, nous nous occuperons 
auirtout de ceux ^ fournissent des espèces 
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domestiques et des espèces utiles ou d'agré- 
ment comme ornemeût des pièces d'eau de nos 
parcs. Nous commencerons par les Canards pro- 
prement dit dont l'espèce type est la suivante : 

Le Canard sauvage (Anas bosehas) (fig. 9). — 
G*est la souche de nos différentes variétés de 
canards domestiques. 

Le mâle a la tète et le cou verts, séparés par 
un petit collier blanc étroit, de la poitrine qui 
és^t l^rune; le dos eât brun cendré finement 
rayé dé blanchâtre, les épaules moirées de gris 
blanc, de brun et de noirâtre, les scapulai^es 
grises, le miroir d'un bleu superbe bordé de 
chaque côté d'une bande blanche, lés couverture 
supérieures des ailes d'un vert noir, les infé- 
rieures d'un noir velouté, les rémiges gris 
foncé, le bas du dos et le croupion vert noir, 
le dessous du corps gris blanc, très finement 
moiré de noirâtre. L'œil est brun clair, le bec 
jaune vert et les pattes orangées. 

La femelle a le sommet de la tète brun noir 
les joues, la nuque et le cou gris fouve semé 
de tacheâ plus foncées, le dos brun semé de 
tacites brunes noires, grises, brunes rousses, 
la partie Inférieure du cou et de la poitrine 
châtain, clair^ semé de mouchetures noires ; 
mêmes dispositions sous le ventre, mais avec 
des tacheç brunes. 

Les jeunes mâles resssemblent aux femelles. 

Ce Canard a 66 centimètres de long et l^iO 
d*envergure. 

Le Canard sauvage habite' depuis le cercle 
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polaire jusqu'aux tropiques, mais ce n'est 
qu'en hiver qu'on le voit dans les contrées 
méridionales où il émigré régulièrement. En 
Angleterre, en Suéde et dans le nord de 
l'Allemagne, il reste toute Tannée. 

Aussitôt de retour dans leur patrie, les 
bandes se dispersent et la pariade a lieu. Les 
couples sont très unis et. après un accouple- 
ment qui se passe presque toujours sur Teau, 
après mille prouesses natatoires accompa- 
gnées de grands cris, le canard sauvage 
s'occupe de construire son nid avec des 
branches mortes, des feuilles et de Therbe 
sèche, grossièrement entrelacées et qu'il place 
dans un endroit sec, tranquille, sous un 
buisson, une touffe de plantes, le plus près 
possible de l'eau. Quelquefois, il niche sur les 
arbres, dans un nid abandonné de corneille 
ou de pie. 

La femelle pond de huit à seize œufs d'un 
blanc verdâtre ou jaunâtre qu'elle couve seule 
pendant vingt quatre à vingt-huit jours et 
qu'elle ne quitte momentanément et toujours 
avec mystère qu'après les avoir recouverts de 
duvet qu'elle s'arrache elle-même. 

Aussitôt après leur naissance et après avoir 
passé un jour à se réchauffer dans le nid, 
les jeunes se jettent à l'eau et n'en sorr 
tent plus que quand leurs ailes leur per- 
mettent de voler. Ils passent ces premiers 
jours dans les herbes aquatiques à chasser 
aux insectes, toujours protégés, avec une 
grande sollicitude, par leur mère qui s'ingénie 
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à les soustraire aux regards de Thomme et de 
leurs autres ennemis, et qui les défend avec 
courage. 

En perdant le duvet jaune serin qu'ils 
portent en naissant, les jeunes canards, 
mâles et femelles, ont une livrée semblable 
à celle de la mère. Après la première 
mue, ils prennent la couleur distinctive 
des sexes ; sous la première livrée, les jeunes 
canards sauvages, ayant encore les ailes sans 
grandes plumes, prennent le nom i'Halbrans. 

Le père ne partage pas les soins de l'éduca- 
tion; dès que la femelle se met à couver, il 
l'abandonne et cherche une autre compagne ; 
s'il n'en trouve pas, il va rejoindre ses sem- 
blables et errer avec eux. 

Le canard sauvage est très vorace; il 
mange de tout : des jeunes pousses d'herbes, 
des bourgeons, des graines, des tuber« 
cules, des vers, des molusques, des têtards, 
des jeunes grenouilles et même des pois- 
sons ; il semble toujours en proie à une faim 
insatiable. 

Il a beaucoup d'ennemis : quand il est 
grand, c'est le renard et la loutre; quand 
il est petit, c'est le putois et la belette, 
et ses œufs sont souvent détruits par les 
surmulots; mais le faucon lui fait surtout 
une guerre acharnée et pendant une certaine 
période, dit Brehm, cet oiseau de proie ne 
vit que de canards. 

Gomme nous l'avons dit, le canard sau- 
tage est la souche du canard domestique, 
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dont nous allons passer en revue les princi- 
pales variétés. 

Canard commun. — Le canard commun, 
ou de ferme, est à peine plus grand que le 
canard sauvage dont il descend et dont il a 
conservé, en général, les couleurs. Nous 
disons en général, car, sous l'influence de la 
domesticité, il montre beaucoup d'exceptions 
à la règle : Tapparition des plumes blanches, 
formant des taches irrigulières, plus ou moins 
grandes, dans diverses régions du corps, et il y 
a des canards communs entièrement blancs. 
Ce canard, très rustique, donne de bons pro- 
duits en chair et en œufs à condition qull ait 
de Peau, surtout courante, à sa disposition, 
pour pouvoir y barboter et y trouver des vers 
et des molusgues assez abondamment. 

Canard de Rouen (fig. 10). — Le canard de 
Rouen est un perfectionnement du canard 
commun, mais il a, mieux que lui^ conservé le 
plumage du canard sauvage, leur ascendant 
commun; seulement, tandis que le canard 
commun, ou de ferme, conservait à peu près 
la même taille que son ancêtre libre, le 
canard de Rouen a doublé de volume; c'est 
le plus gros de nos canards français, et il le 
dispute, tant au point de vue de la taille que de 
la qualité de la chair, au canard d'Aylesbury 
dont nos voisins d'Outre-Mer sont si fiers ; 
ceux-ci, du reste, estiment tellement le canard 
de Rouen, qu'ils l'élèvent aussi avec grand 
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soin et quHls sont arrivés, par la sélection, 
à lui donner un plumage plus foncé, et à 
créer ainsi une nouvelle variété qu'ils nom- 
ment le Rouen anglais. 

Les caractères du Canard de Bouen soot les 
suivants : Taille imposante, beaucoup plus 
grande que celle du canard sauvage dont il a 
les couleurs. 

Le mâle a la tôte d'uu vert pourpré, le bec 
long coloré d'une teinte verte sur fond 
jaune, avec le bout d'un noir de jais. Anneau 
blanc nettement dessiné autour du cou, inter- 
rompu derrière ; poitrine vaste, de couleur 
brune lie de vin jusqu'à la ligne de flottaison, 
en arriére de laquelle toute la face inférieure 
est d'un beau gris devenant blanc en arrière. 
Le dos est d'une teinte sombre à reflets verts 
jusqu'à la queue dont les plumes sont chamois 
plus foncé à l'extrémité. Les ailes sont brun 
gris avec un reflet pourpre entrecoupé de li- 
gnes blanches bien apparentes, miroir bleu 
bien encadré de barres blanches bordées de 
noir, grandes plumes des ailes grises et bru- 
nes ; la tendance à la couleur blanche est un 
grand défaut, comme les plumes blanchâtres 
sur le brun lie de vin de la poitrine. 

La femelle a le bec un peu moins long que 
celui du mâle, de couleur jaune brun bordé 
d'orange, avec une marque sombre médiane 
atteigoant les deux tiers de sa longueur. Toute 
tache ou teinte ardoisée, aussi bien que chez le 
mâle, est un défaut. Tète brun sombre, avec 
deux lignes d'un brun clair de chaque côté se 
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perdant Ters la nuque. Poitrine brun pâle 
'finement marquée de brun plus foncé, de 
même chaque plume du dos a son centre noir 
à double bordure brune; de même Tépaule 
est remarquablement crayonnée de noir et de 
gris; le miroir et les grandes plumes des 
ailes sont semblables à celles du mâle, comme 
chez lui toute teinte blanche tend à disqua- 
lifier le sujet. Tout l'abdomen jusqu'à la queue 
est d'un brun clair avec chaque plume fine- 
ment tachée à la pointe. 

Un anneau blanc autour du cou chez les fe- 
melles est un défaut des plus graves. 

Le développement de cette belle race est 
rapide et les canetons sont bons pour la con- 
sommation dés Page de trois mois ; leur chair 
est exquise et savoureuse. 

Un bon couple de canards adultes pèse de 
7à8kilos. 

Le canard adulte, engraissé, fournit d'énor- 
mes foies gras très employés à la fabrication 
des pâtés d'Amiens et de Nérac. 

Il y a une variété blanche du canard de 
Rouen, qui a les mêmes formes et le bec de 
même couleur que la variété type. 

Une autre variété du canard de Rouen, qui 
porte le nom de Canard de Dt^/air, se distingue 
de la race type en ce qu'elle est plus petite et 
qu'elle est de couleur noire avec la poitrine et 
le ventre blanc ; mais il est rare de trouver 
de ces canards avec le plumage bien mar- 
qué, le blanc de 1^ gorge est souvent mélangé 
denair. 
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La chair du vrai canard de Rouen est 
plus fine que celle du Duclair, au dire de 
M. Lemoine. 

Une autre variété qui porte le nom de son 
créateur, M. J.*J. Lejeune^des Essarts-le-Roj 
(Seine -et-Oise), s'est montrée dans ces der^ 
niéres années aux Expositions du Jardin d'ac- 
climatation et du Palais de l'Industrie ; elle 
est aussi grande que le canard de Rouen, 
de couleur cendrée foncée avec une large 
bavette blanche s'élargissant en éventail sur 
le poitrail (fig. 11). 

Canard d'Aylesbary. — Gomme nous l'avons 
dit précédemment, le canard d'Aylesbury est 
en Angleterre, ce que le caaard de Rouen est, 
en France ; c'est une splendide et volumineuse 
volaille, d'un goût très fin et qui a en môme 
temps le grand avantage d'être très précoce et 
très prolifique. 

Ce canard doit son nom à la ville d'Ayles- 
bury, dans le comté de Buckingham, où on 
l'élève en grand et d^où il arrive aux marchés 
de Londres, en avril et en mai, en quantités 
considérables. 

Le canard d'Aylesbury a un plumage du 
blanc le plus pur ; le bec long et large, conti- 
nuant la ligne de front comme celui de la bé- 
casse, est de couleur chair pâle ; »- sur un sol 
ferrugineux le bec devient jaune et sa couleur 
s'altère facilement si l'oiseau est exposé à un 
soleil trop chaud, ou si on le laisse courir sur 
l'herbe ; — • la moindre tache noire ou décelé- 
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ration du bec le déprécie dans les concours. 
Les pattes sont orange foncé. 

Les plus beaux sujets bien engraissés attei- 
gnent quelquefois jusqu'à dix livres, mais la 
moyenne des beaux sujets d'exposition ne dé- 
passe pas sept livres à Tâge d'un an. Les prix 
sont quelquefois très élevés : on paie jusqu'à 
21 schillings (1) le couple, à l'âge de sept se- 
maines. En mars, le prix moyen est de 14 à 
16 schillings la paire, pesant environ sept 
livres; ils sont alors exquis et très tendres, et 
à l'époque des petits pois ils atteignent la per- 
fection. Après les mois d^avril et de mai les prix 
tombent à 8 schillings la paire. En juin, la 
paire pèse à peu près neuf à dix livres et se 
vend 7 schillings. On évalue à 30,000 livres 
sterling (2) le produit annuel de la vente des 
canards pour la ville et les environs d'Ayles- 
bury seulement. 

Les éleveurs anglais, de cette espèce de ca- 
nard, font couver leurs œufs par des poules ; 
chacune en couve treize, qui éclosent au bout 
de vingt-huit jours. S'ils sont destinés à l'en- 
graissement, on ne laisse pas les canetons aller 
à l'eau; on les rassemble dans de grandes 
pièces chauffées, divisées en compartiments, 
qui contiennent chacun trente à cinquante 
petits. Ils sont tenus très proprement sur une 
litière de paille d'orge. On les nourrit d'abord 
d'œufs durs, hachés menu et mêlés à du riz et 

(1) Le schilling vaut 4:fr. 25 de notre monnaie. 

(2) 750,000 francs* 
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à du foie de bœuf également haché; cette 
nourriture leur est distribuée plusieurs fois 
par jour, et, au bout de quinze jours, elle est 
remplacée par de la farine d'orge et des résidas 
de suif bouillis et mélangés de manière à cons- 
tituer une sorte de pâtée. On emploie aussi 
de la viande de cheval très fraîche et bien 
bouillie, mêlée à de la farine d*orge, ce qui 
constitue une excellente alimentation. 

Une fois gras, on tue les canards en leur 
rompant le cou, on les plume soigneusement, 
puis on les place entre deux planches chargées 
de poids pour les aplatir. On les emballe en-^ 
suite dans des mannes d'osier entre des lits de 
paille molle et bien propre, pour les expédier 
aux marchés de Londres. 

Les canards d'Aylesbury, destinés aux Ex- 
positions^ sont élevés un peu différemment : 
Trois semaines après leur éclosion, on laisse 
les canetons se baigner et on varie leur nour- 
riture de façon à ne pas les rassasier ou les 
dégoûter. On les laisse prendre beaucoup 
d'exercice sur la terre ou sur l'eau, afin de 
les fortifier et d'activer leur croissance. On 
leur donne de Torge en grains dans des auges 
remplies d'eau, au fond desquelles on a dis* 
posé des graviers anguleux, que les jeunes 
canards ingurgitent en partie et contre lesquels 
ils se frottent le bec, ce que Ton regarde 
comme très favorable à la conservation de la 
belle et délicate couleur de cet organe, tant 
admirée des connaisseurs. 

Tous les renseignements que nous venons 
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de donner, sont emprantés au journal anglais, 
k Poultry, i% 188Î, et la figure qui accompagne 
cet article, laquelle représente des sujets 
d'un fermier d'Aylesbury, qui a remporté 
la coupe à l'exposition de la susdite année 
est empruntée au Stock Keeper. 

Le canard d'Aylesbury s'accomode de tous 
les cUmats, il est maintenant répandu dans 
presque toute l'Europe, et il réussit aussi très 
bien en Australie, au Cap de Bonne-Espé- 
rance, au Canada et aux Etats-Unis, où on l'a 
transporté. 

Le eantrd de Pékin (flg. 13). — Le Canard de 
Pékin, comme son nom l'indique, nous vient 
des environs de la capitale de l'empire chi- 
nois où Télevage des canards de toutes sortes 
se fait sur la plus vaste échelle. 

L'importation de cette belle variété est rela* 
tivement récente et date de 1873. Elle a été 
introduite à peu pràs en même temps aux 
Etats-Unis par M. Palmer et en Angleterre 
par M. Eeele ; leurs produits, exposés l'année 
suivante, furent fort admirés, et, depuis, leur 
popularité ne fit qu'augmenter. 

Le Canard de Pékin est un bel oiseau, de 
grande taille, rivalisant sous ce rapport avec 
le canard de Rouen; il est très rustique, 
facile à élever et produit un bel effet sur les 
pièces d^eau par sa conformation un peu 
étrange. En effet, il a le cou très allongé, rap- 
pelant celui du cygne et portant quelquefois 
yne rangée de petites plumes frisées formant 
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une sorte de petite crinière; la tète est grosse 
et aplatie, le corps long, la queue très relevée 
et une abondance de plumes sous le croupion 
formant un vrai choufleur comme chez les 
poules chinoises ; ses pattes, très en arrière, 
le forcent, quand il est à terre, à marcher 
plus droit que les autres canards, un peu à la 
manière des pingoins. Enfin, son plumage est 
blanc crème avec des tons jaunâtres chauds, 
rappelant ceux de la rose-thé, et son bec et ses 
pattes sont d^un jaune-orange vif, plus rouge 
aux pattes qu'au bec. 

Ce canard, lorsqu'il est gros, a beaucoup 
plus de chair que de graisse et cette chair est 
très délicate. Le poids d'une couple de bonne 
apparence est ordinairement de 9 kilogs, ils 
peuvent arriver à 22 livres la paire. Quelques 
individus atteignent même assez facilement 
6 kilogs. ^engraissement de ces canards est 
facile et rapide. 

Cette race pond une grande quantité 
d'œufs, on l'a nommée, comme la Campine, 
canard pond tous ks jours; mais elle est mau- 
vaise couveuse, et il faut recourir à des poules 
pour remplir cette fonction ; les canetons sont 
rustiques, ils s'élèvent facilement et leur dé- 
veloppement est très rapide, surtout si on les 
tient en parquet et qu'on ne les laisse pas 
aller à l'eau qui ne leur est pas nécessaire. 
Les pondeuses, au contraire, ont besoin d'un 
parcours gazonné et humide, ou d'une mare. 

Â l'Exposition des aviculteurs du Nord, qui 
se tint en octobre 1892 et où figuraient de 
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Fia. M. — Canard de Pékin. 
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beaux palmipèdes, on remarqua beaucoup des 
Canards de Pékin d'un port et d'un plumage 
crème de toute beauté et, entre autres, trois 
mâles exposés par M. Firmin Smet, de Gand. 
Ces trois canards étaient coquilles et à cri- 
nière. Jusqu'ici, on ne connaissait que le 
canard domestique huppé, dont la huppe» 
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Fxo. 14. 

aussi volumineuse que la lAie, est constituée 
par des plumes duveteuses. Les canards mâles 
de M. Smet portaient des ornements se rap- 
prochant plutôt de ceux du Orèbe : des plumes 
allongées partaient des oreilles pour se rele* 
ver en coquille des deux côtés de la nuque et 
descendre derrière le cou en crinière; d'autres 
plumes allongées ressemblant aux favoris des 
poules à huppe, descendaient sur la joue 
(voyea les exquisses ci-dessus) (flg. 14). 

On n'avait pas encore remarqué ces orne- 
ments ailleurs que sur les canards de Pékin de 
M. de Smet, qui étaient en outre d'une beauté 
parfaite. C'est très probablement un fait 
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d'atavisme rappelant une particularité qui 
existe, ou qui a existé, chez les canards du Cé- 
leste-Empire. Dans tous les cas, cette particu- 
larité est facile à reproduire par sélection et 
ce serait un caractère différentiel de plus 
entre le Canard de Pékin et le Canard d' Ay- 
lesbury, dont les croisements sont fréquents 
au point qull est difficile maintenant de ren- 
contrer des Pékin sans mélange d'Âylesbury 
et réciproquement. Attendons-nous donc à 
voir, dans Tavenir, les variétés coquillées et à 
crinière du Canard de Pékin se montrer de 
plus en plus nombreuses à nos expositions d'avi- 
culture. 

Le Canard du Labrador (fig. 1 5) . — Ce canard , 
malgré sa couleur entièrement noire, qui pour- 
rait le faire prendre pour espèce distincte, 
n'est qu'une variété mélanique du canard 
commun, comme le canard blanc en est une 
variété albine; le Labrador est, de plus, une 
variété naine, comme le mignon. La preuve 
que tous les deux ne sont que des variétés 
du canard sauvage Anas boschas^ c'est que les 
mâles ont, comme chez ce dernier, les petites 
plumes retroussées en cercle sur la queue, qui 
est une caractéristique à la fois du sexe et de 
l'espèce. 

Ce petit canard est il réellement originaire 
du Labrador, ou bien est-il de fabrication 
anglaise, comme beaucoup d'éleveurs le pen- 
sent? C'est ce que nous ne nous chargeons 
pas d'éclaircir. 
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Quoiqu'il en soit, ce canard est très joli, 
quoique petit, sa taille ûe dépassant ipas et 
étant même inférieure à celle du canard sau- 
vage : il est d'autant plus prïsé qu'il est petit. 
Nous avons bien vu, dans les Expositions, des 
canards dits de Labrador, do moyenne taille 
qui n'ont plus maintenant de raison d'ôtre â 
côté des grands Cayuga ei du petit Labrador ; 
ils doivent disparaître. 

Le Labrador est entièrement noir à reflets 
métalliques verts magnifiques, surtout sur la 
tète, le couy le dos et sur les miroirs; Jif .J.-J. 
Lejeune, des Essarts-le-Roi, en avait «posé, 
en 1893, au Palais de l'Industrie, qui étaient 
de vrais émeraudes. Le bec et les pattes sont 
vert olive, et on doit écarter tous les sujets à 
taches jsuines, car ce serait un indice de bâ- 
tardise ou de d^énérescenee. 

La canard du Labrador est très rustique, 
très prolifique et sa chair est assez fine 
malgré utx goût de sauvagine^pronOncé. "Mais, 
quelles que soient ses qualités, ce canard est 
bien plutôt un canard d'ornement pour les 
piècei> d'eau qu'un sujet de rai^port, cdmme 
les autres variétés de la même espèce qui» 
nous avons déjà passées en revue. 

Le Canard Cayuga. ~ Le canard Gayuga^est 
un gros canard noir qui a paru pour tla pre- 
mière fois à nos Expositions, en 1892, au Pa« 
lais de l'Industrie, présenté par M. J.-J. 
Lejeune en même temps que son canard 
bleu ardoise à bavette blanche, et en Bel- 
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gique par M. de la Serre, de Bondues (Nord). 

On peut dire que le canard Cayuga est un 
gros Labrador, de la taille d'un fort canard 
commun, ou plutôt de celle d'un Duclerc, il 
est d'une couleur noire uniforme, sans aucune 
tache de blanc, mais son plumage n'a pas les 
beaux reflets métalliques du petit Labrador. 
C'est un canard de produit et non un canard 
d'ornement comme ce dernier. Il est plus 
répandu en Angleterre que chez nous où il 
constitue encore une exception. Est-il la souche 
du Labrador qui en serait un rapetissement ; 
ou bien est-il au contraire, un agrandissement 
de ce dernier, obtenu par une nourriture spé- 
ciale très nutritive? That is the question. 

Nous ne connaissons encore que les deux 
éleveurs français que nous avons nommés, 
MM. J.'J. Lejeune et de La Serre, et M. Poin- 
telet, qui possèdent des Cayugas. 

Le Canard mignon. — Le canard mignon est 
encore une variété du canard commun ou 
barbotteur, c'est-à-dire de Vanas boschas do- 
mestiqué. Ce doit encore être un produit 
de l'industrie des éleveurs anglais ou chinois, 
passés maîtres, comme nous l'avons déjà dit 
en parlant des petites races de poules, dans la 
production des races naines. 

En efTet le Canard mignon est une réduction, 
du canard blanc ordinaire, une race naine, pas 
plus grande qu'une sarcelle, une vraie minia- 
ture, d!un plumage blanc immaculé, avec le 
bec et les pattes jaune orange. 
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C*e8t, bien entendu, une race exclusivement 
d'ornement, mais rien n'est plus joli dans 
une pièce d'eaui au milieu des plantes aqua- 
tiques, comme quelques couples de canards 
mignons qui y prennent leurs ébats. Jamais 
volatile n'a aussi bien mérité son nom. 

Le Canard coureur (flg. 16). — Une variété 
de canards très curieuseï déjà assez répandue 
en Angleterre entre Londres, Bristol et Âyr, 
quoique encore peu connue et qui n'a pas 
encore passé le détroit, est le Canard coureur 
encore appelé coureur indien ou coureur cana^ 
dien. Il provient d'un lot importé il y a une 
vingtaine d'années à Warkington, par un an- 
cien capitaine de navire, et donné à M""* Little, 
originaire de cette localité et habitant Car- 
lisle. 

M. L.-T. Pickering, d'Appleby, Wesmore- 
land, qui a en toujours élevé depuis leur intro- 
duction et en tenait la souche de Mme Little, 
a donné sur cette variété, au Feathered World, 
des renseignements qui, traduits par notre 
confrère Chasse et Pêche^ de Bruxelles, nous 
aideront à en donner la description. 

Ce canard est de taille moyenne et légère, 
il a la tête et le cou fins et longs ; le port très 
relevé, comme le pékin ouïe pingouin, et 
encore plus quand il marche; son allure est une 
véritable course, aisée, facile, sans le balance- 
ment particulier aux oies et aux canards. 

La couleur générale est gris brun pour le 
mâle et fauve tacheté pour la cane ; le dessus 
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de la tètie avec une ligne en bi^ncbe ëe Y, 
descendant sur la joue, est vert foncé bril- 
lant chez le mâle et brune chez la femelle ; le 
haut 4es }oue8, près de l'œil, «est blanc et 
se plonge sur le cou qui est ettiié«reinetti 
blanc dans les deux sexes. Le dessus du corps 
et la poitrine sont gris brun et argentés chez 
le mMe et fauve taché de hrmn chex la cane. 
Le crencpion est noir foncé, la queue claire «A 
leseiles blanches chez le mâle. La cane a 
aussi les Mies blancbes, mais le reste est 
fjfcn^e lâché de brun comme chez la Muannre. Le 
bec est plombé chez la cane «i ptos clair chez 
te «anard. 

Le Canard coureur e«t lorès rustique, aussi 
bien f^ue ses cmetons qui se développent très 
rapidenment. La cane est très active, léurra- 
geuse et pondeuse exceptionnelle. C'est srav 
tout comme pondeuse qu'elle s^est fait une 
grande Téputation; M. Mcdcering la regard 
stras «ce rapport comme sc^émeure « k toutt 
oisera connu »; il i?aconte qu'il fit éclore des 
canotons en M«rs, qui commencèrent à pondre 
en juillet et continuèrent i)endant six semai* 
nes; la mue interrompit cette ponte qui re- 
commença à la Saint-Martin et se continua 
tout l'hiver, malgré la neige et les gelées. 

Un autre auteur, M. W. Woir^ qui élève 
aussi cette variété, dit quUl n'a jamads constaté 
chez ses canards aucune velléité de couver 
ni de coucher dehors pendantia nuit. Âussildt 
en liberté le matin, ils courent à la iwcherdhe 
de leur pitance, fourrageant ^sominueUemeiit 
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dans les champs, souvent très loin, mais ren- 
trant toujours pour le repas du soir et pour se 
coucher. 

Le même auteur raconte que le mâle, pour 
faire sa cour, enfle un peu la gorge comme le 
pigeon boulant, il prend une position à peu 
près verticale et enfle sa gorge jusqu'à ce que 
son bec s^y appuie, puis après avoir émis une 
sorte de soupir convulsif, il baisse la tête, et, 
le cou tendu, court en cercle autour de la 
cane. On sait que chez les canards communs 
les manifestations amoureuses qui ont ordi- 
nairement lieu sur Peau, sont différentes : 
C'est une sorte de salut par abaissement et 
relèvement alternatif de la tète, toujours hori- 
zontale, puis une course de vitesse se termi- 
nant toujours par un plongeon que le mâle, 
à cheval sur la cane, lui fait exécuter. 

Le canard coureur convient surtout aux 
personnes qui préfèrent les œufs de canards 
aux œufs de poules, et qui habitent le voisi- 
nage des eaux. En raison de la précocité de la 
ponte on peut aussi avoir plus de canetons et 
battre aisément sous ce rapport toutes les 
autres races. 

Enfin, comme volaille de table, le canard 
coureur est supérieur et peut servir à ce 
point de vue, à améliorer les grandes races 
d'Aylesbury, de Rouen et de Pékin. 

le Canard huppé et le Canard Pingouin 

(flg. 17). ■— Pour en finir avec les variétés du 
canard commun {Canard Boschasji nous en 
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signalerons encore deux qui se montrent 
quelquefois dans nos expositions : C'est le 
Canard huppé et le Canard pingouin. 
Le Canard huppé est un canard blamc commun, 




Fia. 17. — Tête de Canard ïnngouin huppé. * 

sur la tête duquel s'est développée une huppe, 
aussi volumineuse que la tête et constituée par 
des plumes duveteuses, dont l'ensemble forme 
un véritable pompon. Cette particularité s'est 
un jour présentée accidentellement sur un ca- 
nard blanc et rien n'a été plus facile d^en tirer 
race, en consacrant ce canard à la reproduc- 
tion et en éliminant pendant quelques géné- 
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rations, tous les sujets ne présentant pas la 
particularité en question. 

Le Canard pingouin est un canard de Pékin, 
à port relevé comme lui, a tête et cou alongés, 
dont le bec présente la particularité d'être in- 
curvé à concavité inférieure,au lieu d'être droit. 

Les Canards pingouins sont généralement 
huppés. Ils doivent leur origine, comme le. 
précédent, à une particularité accidentelle que 
Ton a fixée par hérédité. 

Ces deux variétés de canards ne présentent 
d'autre intérêt que d*être des objets de curiosité* 

CANARDS d'autres ESPÈCES QUE LE Canard Bosehas 

Oanard de Barbarie, ou Canard dlfide, 
Canard musqné (Cairina moschata) (flg. 18). 
— Pourquoi appelle-t^on Canard de BarbarU 
et même Canard mrc, un canard qui nous 
vient en droite ligne du Brésil, où il est 
domestiqué depuis un temps immémorial? 
C'est ce qu'on n'a jamais pu savoir. 

Non seulement on rencontre le Canard mus- 
que dans toutes les villes et bourgades du Bré* 
sil, où il a même été pendant longtemps le 
seul Canard domestique, mais on le trouve en 
abondance à Tétat sauvage sur toutes les rives 
des fleuves ou cours d'eau de ce pays, où les in- 
digénes, fort amateurs de sa chair, le chassent 
activement. Les blancs le chassent aussi à 
l'aflùt ; mais comme ce canard, ainsi que tous 
ses congénères, est très méfiant, sa chasse est 
assez difficile, parce qu'il va se réfugier sur 
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les arbres les plus élevés quand on Teffraye. 
Il y perche aussi pour dormir. 

Le Canard musqué est beaucoup plus grand 
que le canard ordinaire : il a 38 centimètres 
de long et 1 mètre 30 centimètres d'envergure ; 
il a aussi le corps plus allongé, plus cylin* 
drique, moins aplati, la queue grande, le cou 
assez mince, la tète grosse, le bec relative- 
ment bng et bossu à la base à onglet gros et 
court. Autour de ToBil et jusqu'au bec existe 
un espace nu, brun-noirâtre, entouré de ver- 
rucosités d'un rouge vif. Les jambes sont 
insérées très en arrière. 

La femelle est plus petite que le mâle et ses 
verrucosités sont rudimentaires. 

Â l'état sauvage, le plumage du canard mus- 
qué mâle est presqu^entièrement noir,, sauf 
une plaque blanche sur les ailes constituée par 
des couvertures; la tète est vert brunâtre; la 
face supérieure du corps vert métallique â re- 
flets violets pourpres; les grandes plumes des 
ailes de même couleur à reflet bleu d'acier, et 
la queue vert brillant; le dessous du corps est 
brun noirâtre terne. Le bec est noirâtre avec 
la pointe couleur de chair et une bande trans- 
versale blanc bleuâtre en avant des narines ; 
l'œil est jaune et les pattes noirâtres. 

La femelle, plus petite, a la même livrée que 
le mâle ; elle a aussi la surface nue oculo-na- 
sale brune et les caroncules rouges de la tète, 
mais moins nombreuses, moins saillantes et 
moins colorées. 

Â l'état domestique, le Canard musqué n'a 
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pas ie plumage uniforme qat n<ms tenons 
de décrire : chez la plupart des sujets, Il y a 
beaucoup plus de blanc, surtout eu dessous 
et en avant du cou ; les remlges ou grandes 
plumes des ailes, sont souvent aussi toutes 
blanches; il y a même des sujets entièrement 
blancs. 

Ce Canard, qui a l'avantage d^étre muet» vit 
isolé des autres espèces avec lesquelles 
il ne lait, en général, pas bon ménage. 

Bien que Brehm prétende que ce Canard 
n'a que des défauts, quHl n'y a qu^un gourmand 
tenant plus au volume des plats qu'à leur 
qualité, qui puisse l'estimer et que ce ne sera 
jamais un éleveur, on ne peut pas nier que 
le Canard musqué ne soit un bel oiseau, or- 
nant très bien une basse*cour et les pièces 
d'eau d'un parc. Et puis sa chair n'est pas si 
mauvaise qu'on le prétend; seulement, en 
même temps que la tète, il faut lui enlever le 
croupion, où se trouvent les glandes qui lui 
donnent l'odeur particulière qui lui a valu son 
nom, bien que ce ne soit pas du tout une odeur 
musquée. 

Dans le Midi, on croise beaucoup le Canard 
de Barbarie avec le Canard ordinaire ; on ob- 
tient ainsi des mulardi, qui sont en général 
inféconds, étant le résultat du croisement de 
deux espèces très différentes, mais plus rus- 
tiques que le premier, s'engraissant facilement 
et donnant une chair beaucoup plus délicate 
et plus fine, et d'excellents foies gras; ils 
constituent de belles volailles beaucoup plu» 
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YolumineuseB que le Canard ordinaire et, par 
suite, plus recherchées. 

Le Canard Mandarin. — Le Canard Mandarin 
avait déjà été distingué du canard ordinaire 
par Buffon qui l'avait nommé Sarcelle de la 
Chine. Avec le canard de la Caroline, ces deux 
espèces constituent le genre Âix, créé par le 
naturaliste Boié, et ont pour caractères d'avoir 
une huppe sur la tète et un bec un peu plus 
étroit en avant, avec la capsule de grandeur 
médiocre et arrondie; enfin les espèces de ce 
genre ont pour habitude de percher sur les 
arbres. 

Le Canard Mandarin et le Canard de la 
Caroline sont des plus beaux ornements de 
nos pièces d'eau et le disputent au point de 
vue du brillant du plumage, même au faisan 
doré. Ils commencent à se répandre en 
France, et Tétonnement et les regrets qu'ex- 
primait M. Gerbe, il y a une trentaine d'an- 
nées, sur ce qu'on ne cherchait pas à les 
multiplier chez nous, n'auraient plus de raison 
d'être aujourd'hui. 

Le Canard Mandarin [Aix galericulata L.), 
(fig. 19), qu'on appelle encore Canard à éven- 
tail, est très commun en Chine, surtout à 
Nankin où on le donne aux jeunes fiancés 
comme un symbole de la fidélité conjugale, 
vertu qu'on ne voit guère chez les canards de 
nos pays. 

Ce Canard est à peu près de la taille d'une 
grande Sarcelle et il est remarquable par la 
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richesse et la singularité de son plumage qui 
est peint des plus vives couleurs. Sur la tête 
une magnifique huppe vert pourpre s'étend 
jusqu'au delà de la nuque ; le cou et les eôtés 
de la tête sont garnis de plumes étroites et 
pointues d*un rouge orangé brillant. La gorge 
est blanche, ainsi que le dessus des yeux ; la 
poitrine est d'un roux pourpré ou vineux; les 
flancs sont admirablement ornés de petits 
liserés noirs dont deux très larges en avant et 
en arrière de cette région ; les plumes du dos 
sont brun clair et celles des ailes d'un noir 
bleuâtre brillant avec les grandes couvertures 
bordées de blanc. A toutes ces beautés, il faut 
ajouter une siogularité remarquable : c'est, 
de chaque côté, une plume des grandes cou- 
vertures internes des ailes, qui porte, au bord 
interne de sa tige, des barbes d'une longueur 
extraordinaire d'un beau rouge orangé liseré 
de blanc et de noir ; ces plumes anormales font 
bomme deux éventails, ou deux larges ailes 
de papillon relevées en dessus, et distinguent 
suffisamment ce beau canard de tous les autres, 
indépendamment de la belle aigrette qu'il porte 
sur la tête et qu'il peut relever à volonté. 
L'œil est rouge orangé; le bec rouge, blan- 
châtre à la pointe, et les pattes jaune orange. 
La femelle^ un peu plus petite que le mâle, 
n'a qu'un rudiment de huppe ; elle a le dos 
d'un brun verdâtre pourpre un peu pâle, 
varié de grandes taches; la tête verdâtre; 
le cou gris brunâtre; la gorge blanche; la 
poitrine blanche tachetée de brun pâle; le 
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rentre blanc; rœil entouré d'un cercle blanc 
qui se prolonge en arrière en une ligne de 
même couleur. 

Ces canards sont monogames. 

La pariade de cette espèce, comme de tous 
les autres, du reste, commence en mars et 
dure environ trois semaines; à la fin de ce 
mois ou au commencement d'avril les couples 
qui se sont choisis s'isolent pour procéder à la 
confection de leur nid. 

Leur nid est établi au milieu des joncs, 
dans les herbes des étangs, et si on se charge 
de son établissement, on dispose, à proximité 
de l'eau, une caisse ou un panier renversé 
avec une ouverture suffisante pour que le 
canard puisse y pénétrer, et garni d'une 
quantité suffisante de foin ou de paille; 
l'oiseau le complète par du duvet qu'il fournit 
lui-même. 

Le nombre des œufs est de huit à dix. La 
durée de l'incubation est de un mois ; le mâle 
y est étranger, il se borne à accompagner la 
femelle lorsqu'elle va chercher sa nourriture, 
et prévenir toutes les attaques dont elle pour- 
rait être l'objet. 

Les petits sont à peine nés que leur mère 
les conduit à l'eau en encourageant les plus 
timides par son exemple et par ses appels. lis 
peuvent déjà pourvoir à leur nourriture, mais 
tant qu'ils sont faibles, elles les réchauffe 
sous ses ailes pendant la nuit. Une fois éclos 
ils quittent le nid'pour n'y plus rentrer. 

Les jeunes canards sont à leur naissance 
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couverts d'un duvet jaunâtre et grisâtre; au 
bout de trois mois, ils se couvrent de plumes 
rappelant celles de la mère et commencent à 
voler; au bout de six mois, ils ont atteint le 
maximum de leur taille et pris leur plumage 
d'adultes. 

Les Canards Mandarins, comme tous les 
autres canards, vivent de petits molusques, 
dlûsectes aquatiques, de petits ou de jeunes 
crustacés, de vermisseaux, de frai de poisson, 
de petits batraciens, d'herbes aquatiques, de 
lentilles d'eau et de graines de joncs ou de 
roseaux; quelquefois aussi de petits poissons. 
Leur nourriture est, par conséquent, plus 
animale que végétale, ce qu'il ne faut jamais 
perdre de vue quand on les tient en domes- 
ticité, aussi doit-on toujours faire entrer dans 
leur régime quotidien assez de matière animale 
pour compenser celle que l'oiseau n'a pu 
récolter lui-même, ou que n'a pas pu lui 
fournir la pièce d'eau qui est à sa dispo- 
sition. 

Il faut aussi noter qu'en captivité, si on 
veut bien assurer la reproduction de l'espèce, 
il faut donner à ces oiseaux a^sez d'espace, et 
placer un arbre garni de branches peu 
élevées près du bassin dans lequel ils passent 
une partie de la journée, afin qu'ils puissent 
satisfaire leur besoin de percher quand cela 
leiu* plaît. 

Le Canard de la Caroline (Aix Sponsa,) 
(fig. 21) — Le Canard de la Caroline tire son 
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Doni de celui des deux provinces des Etats- 
Unis qui, autrefois, constituaient les Indes 
Occidentales et où on le trouve en abondance 
à Tétat sauvage ; mais il n'est pas particulier 
à ces provinces, il n*y vient même qu'en 
hiver quand il émigré pour fuir les lacs et les 
étangs glacés du Nord, aux bords desquels il 
vit pendant l'été. 

Le Canard de la Caroline est encore plus 
beau que son congénère le Canard mandarin ; 
il est à peu près de môme taille : le mâle me- 
sure 48 centimètres de long et 76 centimètres 
d'envergure ; la femelle est un peu plus petite. 
C'est le mâle qui porte les brillantes couleurs 
de Fespèce. 

Le dessus de la tête, les joues et une grande 
tache en arrière de celles-ci sont d'un vert 
foncé métallique brillant avec reflets pourpres 
et bleu d'acier sur les côtés ; la huppe est vert 
doré ; de chaque côté de la tête deux bandes 
blanches étroites l'une au-dessus de l'œil, 
l'autre partant de l'angle postérieur de celui- 
ci, se dirigent en arrière jusque dans la huppe. 
Le menton, le devant du cou, une bande en- 
tourant en partie la joue et un collier incom- 
plet sont blancs; la gorge est d'une belle 
couleur rousse châtain parsemée de taches 
blanches ; la poitrine et le ventre sont blancs 
avec les côtés et les flancs d'un gris jaunâtre 
finement moirés de noir, avec quelques plume» 
plus longues que les autres, noires bordées 
d'un large liseré blanc. Le dos dans foute sa 
longueur et les épaules, sont d'an vert noir; 
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les ailes d'un bleu pourpre passant au vert et 
au noir de velours. La queue est d'un vert 
noir, avec les couvertures latérales orangé 
rougeàtre, et quelques plumes plus longues 
bordées d'un large liseré blanc. Le dessous de 
la queue est brun. 

Le bec est noir à la pointe, jaunâtre au 
milieu et rouge brun foncé à la base; les 
yeux sont rouge vif et les paupières rouge 
orange; enfin les pattes sont d'un jaune 
rougeâtre. 

La femelle ressemble beaucoup à celle du 
Canard mandarin et il faut même être con- 
naisseur pour les distinguer à première vue ; 
elle est d'une teinte plus vive, moins jaunâtre 
fauve, et le cercle blanc qui entoure les yeux 
et qui se prolonge par une ligne qui se dirige 
à Tocciput est plus prononcé. 

Le Canard de la Caroline vole très bien ; 
d'après Âudubon, le célèbre chasseur-natura- 
liste américain, il passe au milieu des bran- 
ches aussi légèrement qu'un pigeon voyageur; 
vers le soir on le voit glisser comme une flèche 
dans la cime des arbres. En cas de danger il 
plonge, et fait de même lorsqu'il se joue sous 
les yeux de la femelle ou lorsqu'il pourchasse 
un rival. 

Ce canard se nourrit, comme le canard sau« 
vage, de graines, de bourgeons de plantes aqua- 
tiques, de molusques, d'insectes, de vers, de 
petits reptiles, de têtards, etc. En captivité, il 
mange de tout, comme les canards domesti- 
ques, mais il ne faut pas oublier que les ma- 
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tières animaleB lui sont indispensables bien 
qu'en petite quantité. 

A Tétat sauvage, il fait son nid dans les 
trous d'arbres, ou dans les crevasses de rochers 
et la femelle y pond de 7 à 12 œufs, petits, al- 
longés, à coque dure, blancs ou blancs jaunâ* 
très, au commencement d'avril — un mois 
plus tard dans le Nord. — L'incubation dure 
vingt-cinq ou vingt-six jours. 

Le mâle abandonne sa femelle dés le com- 
mencement de l'incubation et lui laisse tous 
les soins de l'élevage et de l'éducation des pe- 
tits. Il mue en juillet et août. 

On a dit que la cane de la Caroline trans- 
porte ses petits h Teau dans son bec ,* mais il 
est plus probable, comme Ta observé Audubon 
dans certains cas où le nid était situé au-des* 
sus de l'eau ou d'un épais tapis de gazon, que 
ce sont les petits eux-mêmes qui sautent à 
terre. Leur première jeunesse se passe sur 
l'eau, comme celle des petits de nos canards 
sauvages. A la fin d'octobre ils muent et vont 
rejoindre leur père qui a terminé sa mue et 
a revêtu son brillant plumage (Audubon). 

Le canard de la Caroline s'accoutume très 
vite à la captivité, même lorsqu'on le prend 
adulte, et est reconnaissant des bons soins 
qu'on lui donne. 

Il reproduit très facilement en parquet; 
mais il est nécessaire de l'éjointer si on ne 
veut pas qu'il abandonne les pièces d'eau 
qu'on met à sa disposition et où il constitue 
un si bel ornement. 



Digitized byVjOOQlC 



- 107 - 

Les canetons carollns et mandarins, dit 
M. Lemoine, Taviculteur bien connu, peuvent 
être élevés par des poules naines, combat- 
tantes, ou négresses. Aussitôt après leur nais- 
sance, dès le deuxième jour, il est indispen- 
sable de leur donner des vers de vase, des 
infusoires, en un mot, une nourriture vivante, 
remuante et grouillante. Pour les élever heu- 
reusement, il convient de mettre dans leur 
enclos un petit bassin ayant environ dix cen- 
timètres de profondeur et que Ton a soin de 
tenir toujours plein d'eau ; on y jette des infu- 
soires, des vers de vase, des lentilles d'eau, — 
c'est cette petite végétation à feuilles rondes 
affectant la forme d'une véritable lentille qui 
s'étale à la surface des eaux stagnantes où 
dont le courant est insensible ; — tous ces ali- 
ments se trouvent sans peine dans les mares 
ou étangs et même dans les tonneaux défoncés 
enterrés jusqu'au bord, dans les jardins, pour 
y conserver de l'eau d'arrosage. On recueille 
les infusoires en puisant de l'eau de ces ton- 
neaux ou de la mare, au moyen d'une petite 
puisette à tamis très fin et dont on verse 
le contenu dans le petit bassin des cane- 
tons. 

C'est seulement à l'âge de six jours que l'on 
commence à donner aux jeunes élèves, pro- 
gressivement et concurrement avec la précé- 
dente nourriture, des rations d'une pâtée 
composée d'œufs cuits « mollets » triturés 
avec de la farine d'orge et du cresson de fon- 
taine haché menu. Encore faut-il, pour exci- 
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ter Tappétit des canetons, avoir soin de mêler 
à cette pâtée quelques yers de vase bien vi- 
vants. On continuera même de donner de ces 
derniers, avec des œufs de fourmis. Puis on 
ajoute peu à peu des graines, mais on ne les 
joint à la nourriture des adultes que quand ils 
sont entièrement couverts de plumes, et 
qu'ils ont passé sans accident la crise de la 
mue. 

Le Canard Gasarka. — - Le canard Gasarka 
est originaire de l'Asie centrale ; de là, il se 
disperse au loin jusque dans l'Europe orien- 
tale et méridioijale, car on le rencontre jus- 
qu'en Grèce et en Italie et même dans les 
lacs du Delta égyptien, en Algérie et au 
Maroc. 

Il est maintenant parfaitement acclimaté 
dans nos parcs dont il constitue un des plus 
beaux ornements. 

Ce canard est très élégant de port et d'al* 
lures. Beaucoup moins lourd que le canard 
ordinaire, il est élancé comme l'oie, mais sa 
démarche est beaucoup plus légère. Il a de 
65 à 70 centimètres de long et l'"20 d'enver- 
gure. Il a le bec et les pieds noirs, les j&ax 
bruns, la tête et le cou roux jaunâtre, la base du 
cou, le dessus et le dessous du corps roux franc 
avec une couleur plus vive sur la poitrine. Les 
ailes sont blanches et noires, presqu'entière- 
ment recouvertes par les plumes du manteau 
et des flancs qui ne laissent paraître que les 
grandes rémiges qui sont noires et parties des 
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rémiges secondaires qui sont aussi noires, 
mais à reflet vert foncé, ces dernières forment 
le miroir de l'aile. Les couvertures scapu- 
laires sont blanches. Le croupion et la queue 
sont noirs. 

Dans son plumage de noces, le mâle a un 
étroit collier qui sépare le cou de la poi* 
trine. 

La femelle est presque semblable au mâle, 
mais son plumage est moins vif ; le dessus de 
sa tète est légèrement gris et elle a la face 
blanche. 

Le Canard Casarka n*émigre que fort tard 
en Automne et revient de bonne heure dans 
sa patrie au printemps. Il est très prudent et 
toujours sur ses gardes, surtout près de son 
nid. Pendant ses quartiers d'hiver, il vit par 
paires ou par petites familles, isolé des autres 
oiseaux. Sa nourriture est. mixte et composée 
de graines, de racines, aussi bien que de vers, 
d'insectes, de molusques, auxquels il ajoute 
parfois de petits poissons. 

Lorsqu'il est en amour, le mâle est très 
batailleur et attaque vigoureusement les autres 
mâles qui tentent de s'approcher de sa femelle. 
Il garde celle-ci avec un soin jaloux. 

A la an d'avril ou au commencement de 
mai, chaque couple cherche une cavité, uu 
terrier, une crevasse de rocher ou un tronc 
d'arbre creux pour y faire son nid et il 
s'éloigne quelquefois beaucoup de Teau pour 
trouver un endroit convenable pour élever sa 
progénilure. Il fait son nid de feuilles et 
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d'herbes sèches et, au centre, il dépose une 
couche de duvet. Il pond de quatre à six œufs 
ronds, à coquille mince et lisse d*un blanc pur 
ou légèrement jaunâtre. L'incubation est de 
vingt-quatre à trente jours. Dès la naissance, 
les petits canetons Gasarkas courent à Veau, 
quelle que soit la distance qu'ils aient à par- 
courir pour y arriver et y passent leur en- 
fance protégés par leurs parents. Ils ont alors 
un duvet gris brunâtre avec une tache blanche 
sur le front, et blanc sale en dessus. A la chute 
de ce duvet, ils revêtent un plumage sem- 
blable à celui de la mère. 

Nous avons dit plus haut que le Canard 
Casarka était parfaitement acclimaté dans nos 
parcs ; c'est ce qu'on peut voir au Jardin des 
Plantes et au Jardin d'Acclimatation "Où ils 
vivent en liberté, mais éjoinlés. Ce dernier 
établissement en donne en cheptel aux mem- 
bres de la Société d'Acclimatation et voici 
comment l'un d'eux, M. le comte de Mont- 
lezun, rendait compte, il y a quelques années 
(en 1883), de la manière dont le couple de 
Gasarkas qu'on lui avait confié, s'était com- 
porté : 

« J'ai depuis Tan dernier un couple de 
Canards Casarkas qui vivent dans une prairie 
bordée d'une pièce d'eau ; la pièce d'eau et la 
prairie sont entourées d'une clôture de la mon- 
tagne noire. 

« Dès leur arrivée, ces oiseaux se trouvè- 
rent en compagnie d'un couple d'oies du 
Canada et d'un couple de canards de la Caro- 
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liûe» avec lesquels ils ne purent sympathiser. 

« L'an dernier, la femelle ne pondit pas ; je 
crus comprendre que le déplacement et les 
fatigues d'un long voyage étaient la cause de 
mon insuccès. 

a Mes canards passèrent Thiver en bonne 
santé, ils ne parurent pas plus contrariés 
par les jours froids que par les chaleurs de 
Tété. 

a En 1882, dès le mois de janvier, j'avais 
remarqué quelques accouplements; toutefois 
je ne comptais guère sur des résultats plus 
heureux que ceux de Tau dernier. Le mâle 
était tellement rageur que je doutais de sa 
fécondité. Sa jalousie était si grande qu'il ne 
pouvait supporter ni ses compagnons de cap- 
tivité, ni les poules qui se hasardaient à 
franchir la clôture de son parc. 

<c Les oies du Canada, à cause de leur 
grande taille, étaient seules respectées. Ce- 
pendant on les voyait se hérisser à leur 
approche et il ne leur manquait que la force 
pour oser les attaquer. J'ai dû, pour éviter 
une guerre continuelle et calmer la mauvaise 
humeur du mâle, établir une division dans le 
parc, pour les séparer entièrement de leurs 
congénères. 

a Dés les premiers jours de mars, ayant 
remarqué que le foin dont j'avais garni la 
niche, était remué, je surveillais de près mes 
oiseaux et ne tardai pas à m'apercevoir que la 
famelle Casarka y était entrée. Le 30, je 
trouvai dans la niche un œuf à peu près sem- 
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blable à celQi d'un canard ordinaire, peut^tre 
tiù peu plus gros; il était blanc, â coquille 
ii8?e, très légèrement teinté de couleur paille. 
La ponte avait commencé; elle continua à 
jour passé et dura jusqu'au 11 avril. Dès le 
premier jour de la ponte, la femelle arracha 
son duvet pour couvrir ses œufs ; il me fut 
facile de constater que la quantité de duvet 
augmentait en raison directe du nombre des 
œufs pondus. 

« Le 11 avril tous les œufs étaient entière- 
ment recouverts de duvet et de plumes. A 
partir de ce moment, la couveuse ne quitta 
plus son nid que pour aller manger. Elle se 
levait deux ou trois fois par jour et restait hors 
du nid une heure environ, quelquefois plus. 
Un jour elle ne rentra dans sa niche que deux 
heures après en être sortie, ce qui me faisait 
craindre qu'elle ne menât pas à bien sa 
couvée. Cependant je pus reconnaître que le 
duvet empêchait le refroidissement des œufs. 

tt L'incubation dura trente jours. Le vingt- 
neuvième jour, tous les œufs étaient bêchés et le 
trentième jour les neuf petits étaient sortis ds 
la coquille. La couveuse les tenait soigneuse- 
ment recouverts de ses ailes ; elle les garda 
ainsi pendant vingt-quatre heures, puis elle 
les conduisit à l'eau. 

« C'était plaisir à voir ces petits canards 
recouvert d'un duvet brun et blanc, plonger et 
s'ébattre sur l'eau à la suite de la mère ; on 
n'aurait jamais cru, en les voyant si alertes, 
qu'ils étaient nés de la veillé. 
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t Pendam les quatre oit cinq premiers 
jùarut les noareanx-nés se contentèrent de 
pieorer quelques petits insectes qui se trou-» 
Talent parmi les lentilles d'eau ; puis Ils s'ac^ 
coutumèrent insensiblement à manger quel* 
ques mies de pain, quelques grains de petit 
millet ou de panis* Pendant quatre semaines, 
ils furent nourris arec de la mie de pain, du 
petit millet, du pain et des lentilles d*eau ; ils 
n'eurent ni œufs de fourmi, ni pâtée, ni autres 
produits alimentaires; cependant le dérelop* 
pement s'effectua dans les meilleures con* 
ditions et un mois après la naissance, les 
plumes commencèrent à remplacer le duvet. 

« A l'âge de quarante jours. mesCasarkas 
étaient entièrement recouverts de plumes 
rougeâtres et teintes de gris dans la région des 
ailes et du dos. A partir de ce moment, ils 
reçoreni de Tavoine, du blé et des grains de 
a^nr^ÈO à balai. 

« J'ai c<mstaté que les ailes des Casarkas se 
dèvetoppent rapidement. Ils peuvent parfal- 
temeant voler a Tàge de soltante jours ; dix 
jours plus tard^ ils mit leurs ailes entièrement 
développées. On ne peut bien distinguer le 
sexe de ces oiseaux que lorsqu'ils ont leur plu- 
mage d'adulte, c'est-à-dire avant la fin de 
raatonme qui suit leur naissance. » 

U eaurd Tadorne (Anas Taâorm) (fig. 23). -^ 
Le Cmard Tadorne est le plus beau de nos 
canards sauvages, non seulement par ses 
coideors, mais surtout par sa taille et par s(m 
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élégance. Plus haut sur pattes que les autres 
canards, il n'a pas Tair de ramper comme 
eux et a plutôt le port des oies, c'est pourquoi 
les anciens naturalistes Tavaient nommé 
oie-canard (Vulpemer), 

Le Tadorne a la môme longueur du bout du 
bec à l'extrémité de la queue que le canard 
sauvage type, c'est-à-dire qu'il a 66 centi- 
mètres, mais il a 7 centimètres de plus d'en- 
vergure (1"1 7); il est plus gros et ses pattes 
sont plus longues et moins en arrière. Il a la 
tête et la moitié du cou d'un noir métallique à 
reflets verts ; le reste du cou est entouré d'un 
beau collier blanc; en dessous, une large 
bande couleur canelle couvre la poitrine en 
formant plastron et les extrémités un peu plus 
étroites de cette bande vont se rejoindre au 
commencement du dos ; tout le reste du dos 
est blanc ainsi que la queue; de chaque côté 
du dos s'étend une bande noire qui le sépare 
des ailes et est prolongée par les grandes sus- 
alaires postérieures qui sont blanches avec le 
bord externe canelle. Les épaules et les petites 
couvertures des ailes sont blanches ; le miroir 
est vert brillant et les grandes pennes ou ré- 
miges noir bronzées. Le ventre est blanc et les 
sous-caudales roussâtres. L'œil est brun ; le 
bec, rouge-carmin, présente à sa base, près du 
front, un tubercule rouge sanguin, qui aug- 
mente de volume au moment des pariades et 
s'efface presqu'entièrement dans les autres 
saisons. Les pattes sont couleur chair. 

La femelle, plus petite que le mâle, a les 



Digitized byVjOOQlC 




Digitized byVjOOQlC 



Digitized byVjOOQlC 



— 119- 

mèmes couleurs, mais plus ternes, sans reflets 
métalliques. 

Le canard Tadorne est un oiseau de rivage, 
gui préfère l'eau salée à l'eau douce et qu'on 
ne rencontre guère qu'aux bords de la mer ou 
des grands lacs saumâtres. Il est très commun 
sur les côtes de la Baltique, de la mer du 
Nord et de la Manche, où il niche Tété. L'hiver, 
il émigré jusqu'au nord de l'Afrique, où on le 
voit en bandes innombrables aux bords des lacs. 

Les Tadornes partagent, avec les Martins- 
pêcheurs, les Gasarkas et les Hirondelles de 
rivages, l'habitude, très rare chez les oiseaux, 
de nicher sous terre. 

Bâillon a fourni à Bufion des notes très 
intéressantes sur les habitudes souterraines 
du canard Tadorne. 

« Le printemps, dit-il, nous amène des Ta- 
dornes, mais toujours en petit nombre. Dès 
qu'ils sont arrivés, ils se répandent dans les 
dunes de sable voisines de la mer; on voit 
chaque couple errer dans les garennes qui y 
sont répandues et y chercher un logement 
parmi ceux des lapins. Il y a vraisemblable- 
ment beaucoup de choix dans cette espèce de 
demeure, car ils entrent dans une centaine 
avant d'en trouver une qui leur convienne. 
On a remarqué qu'ils ne s'attachent qu'aux 
terriers qui ont au plus une toise et demie de 
profondeur, qui sont percés contre des ados 
ou des monticules et en montant, et dont l'en- 
trée, exposée au midi, peut être aperçue de 
quelque butte éloignée. 
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a Les lapins cèdeût la place à ces nouveaux 
hôtes et n'y rentrent plus. 

i Les Tadornes ne font aucun nid dans ces 
trous ; la femelle pond ses œufs sur le sable 
nu et lorsqu'elle est à la fin de sa ponte, qui 
est de dix à douze œufs pour les jeunes et de 
douze à quatorze pour les vieilles, elle les 
enveloppe d'un duvet blanc très soyeux et très 
épais dont elle se dépouille. 

a Pendant la durée de Tincubation, qui est 
de trente jours (Brehm dit vingt-six), le mâle 
l'esté assidûment sur la dune ; il ne s'en éloigne 
que pour aller deux ou trois fois dans le jour 
chercher sa nourriture dans la mer. Le matin 
et le soir, la femelle quitte ses œufs pour le 
même besoin : alors le mâle entre dans le ter- 
rier, surtout le matin, et lorsque la femelle 
revient, il retourne sur sa dune. 

a Dés qu'on aperçoit un Tadorne ainsi en 
vedette, on est assuré d'en trouver le nid ; il 
suffit pour cela d'attendre l'heure où il va au 
terrier. Si cependant il s^en aperçoit, il vole 
d'un autre côté et va attendre sa femelle à la 
mer. En revenant, ils volent au-dessus de la 
garenne jusqu'à ce que ceux qui les inquiètent 
se soient retirés. 

t Dès le lendemain du jour de Téclosion des 
canetons, le père et la mère conduisent les 
petits à la mer et s'arrangent de manière qu'ils 
y arrivent lorsqu'elle est dans son plein. Cette 
attention pi'Ocure aux petits l'avantage d'être 
plutôt à l'eau et, de ce moment, ils ne parais- 
sent plus à terre. Il est difficile de concevoir 
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comment ces oiseaux peuvent, dès le premier 
jour de leur naissance, se tenir sur un élémen 
dont les vagues en tuent souvent de vieux de 
toutes les espèces. 

« Si quelque chasseur rencontre la couvée 
dans ce voyage, le père et la mère s'envolent ; 
celle-ci affecte de culbuter et de tomber à cent 
pas; elle traîne sur le ventre en frappant la 
terre de ses ailes, et, .par cette ruse, attire 
vers elle le chasseur. 

« Les petits Tadornes ont, en naissant, le 
dos blanc et noir et le ventre très blanc ; bien- 
tôt ils perdent cette première livrée et de- 
viennent gris ; alors le bec et les pieds sont 
bleus. Vers le mois de septembre, ils commen- 
cent à prendre leurs belles plumes, mais ce 
n'est que la seconde année que leurs couleurs 
ont acquis tout leur éclat. » 

En Allemagne, on a constaté que le Tadorne 
niche souvent dans les terriers à renards ou 
à blaireaux, bien qu^habités, et que les loca- 
taires à poil et à plumes font très bon ménage 
ensemble. 

« Dans nie de Sylt, sur la côte du Scheswig, 
dit Brehm, on construit pour les Tadornes des 
demeures artificielles. Â cet effet, on pratique 
dans de petites dunes, couvertes d'un gazon 
ras, des couloirs qui se croisent au centre, où 
ces oiseaux viennent nicher. Â chaque empla- 
cement destiné à recevoir un nid, on adapte un 
couvercle en gazon, fermant exactement, mais 
pouvant é^e soulevé à volonté, ce qui permet 
de visiter le nid. Les Tadornes, en prennenfl 
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possession et s'habituent bien vite à la pré- 
sence de rhomme. Les œufs, le duvet que Ton 
récolte dans ces nids constituent un article de 
commerce assez important. I^es Tadornes, à 
qui on enlève régulièrement leurs œufs, en 
pondent vingt ou trente au lieu de s'arrêter à 
douze ou quatorze. 

« La chair des Tadornes adultes a une odeur 
désagréable, un goût rance et huileux ; aussi 
les habitants des côtes du Schleswig ne chas- 
sent pas ces oiseaux, ils les protègent au con- 
traire de leur mieux. » 

Les canards Tadornes en captivité, où ils 
sont faciles à réduire, constituent un des plus 
beaux ornements des pièces d'eau des parcs; 
on peut en juger par ceux qui habitent en ce 
moment, avec plusieurs autres espèces, la 
pièce d'eau voisine de la fontaine Médicis dans 
le Jardin du Luxembourg, à Paris. 

Le Canard siffleur (Anas penelope L.). Ce ca- 
nard a été ainsi nommé à cause de son cri, 
qui est très différent du coin-coin du canard 
ordinaire, car c'est un sifflement aigu et pro- 
longé. 

Le Canard siffleur est un peu plus petit 
que le Col-vert, il a les côtés de la tète, la 
gorge, la nuque et le cou, jusqu'aux épaules, 
d'une couleur rousse vive, plus pâle infé- 
rieurement; le sommet de la tête blanc jau- 
nâtre ou grisâtre ; le bec, qui est étroit, court 
et relevé à l'extrémité, d'une couleur plom- 
bée ; le dos, les épaules, le croupion et les 
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flancs, sont d'un gris vermiculé très doux; le 
ventre est blanc et la queue noire avec des 
reflets verts dorés en dessus. Les ailes sont 
grises avec un miroir vert doré encadré de 
velours noir. Les pattes sont de même couleur 
que le bec. 

La femelle, un peu plus petite que le mâle, 
est grise et peu distincte des jeunes mâles, 
qui n'ont pas encore leur livrée d'adulte, 
qu'ils n'acquièrent qu'au commencement de 
leur seconde année, c'est-à-dire au mois de 
mars. 

Les vieux mâles, du reste, ont la même 
livrée en automne, au premier passage, car ils 
sont en pleine mue. 

Le Canard siffleur, que l'on appelle vulgai- 
rement Vinjoun et qu'on nomme en Picardie 
Oignard, est un des canards sauvages les plus 
communs et les plus nombreux à l'époque des 
passages, 

« Les vents du nord et du nord-est, dit 
Bâillon , nous amènent ces oiseaux en 
grandes troupes. Ils se répandent dans nos 
marais ; une partie y passe l'hiver et l'autre 
va plus loin vers le midi. Ces oiseaux voient 
très bien pendant la nuit, à moins que l'obs- 
curité ne soit totale; ils cherchent la même 
pâture que les canards ordinaires. Plus le vent 
est rude, plus on voit de ces canards errer. Ils 
se tiennent très bien â la mer et à l'embou- 
chure des rivières, malgré le gros temps, et 
sont durs au froid. Ils partent régulière- 
ment vers la fin de mars par les vents du sud ; 
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aucun ne reste en Picardie; je pense qu'ils se 
portent dans le nord, n'ayant jamais vu ni 
Ifiurs œufs ni leurs petits. » 

Il y a une espèce de Canard siffleur, qui 
est huppé, moins commun que le précédent, 
mais qu'on peut rencontrer aussi sur nos 
rivières; les plumes hérissées qui constituent 
son aigrette, aussi bien que celles des joues, 
de la gorge et du cou, sont d'un beau roux. 
L'iris de ses yeux et son bec sont d'un beau 
rouge, suffisant avec l'aigrette à le distinguer 
de l'autre. 

Le Canard siffleur commun abonde en 
b.iie de Somme en hiver, et c'est un des 
nombreux oiseaux d'eau que l'on y chasse. 

11 s'habitue très bien à la captivité, et 
coiistitue alors un des beaux ornements de 
nos pièces d'eau ; avec le Tadorne et le Moril- 
lon, mélangés de Cols-verts et de jolis 
canards mignons, ils ornent la pièce d'eau du 
Jardin du. Luxembourg, voisine de la rue de 
Médicis. 

Les Sarcelles. — Il y a deux espèces de 
sarcelles en Europe qu'on appelle Sarcelle 
fVi'ié et Sarcelle d'hiver ou encore la grosse et 
la petite Sarcelle. 

La Sarcelle d'été (Anas querquedula L.) 
(fîg, 25), dit le D'Chenu^ est surtout remarqua- 
ble par les plumes longues et taillées en pointe 
qui couvrent les épaules et retombent sur les 
ailes en ruban blanc au centre et d'un vert 
noirâtre sur les bords. Le devant du corps 
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présente un beau plastron tissé de noir sur 
gHs et comme maillé par petits carrés tron- 
qués, renfermés dand de plus grâbdâ, tous 
disposés avec tant de netteté et d'élégancé 
qu'il en résulte TeBet le plus piquant. Les 
cdtés du Cou et les joues, jusque sous les yeux, 
sont couverts de petits traits blancs vermi- 
culés sur fond roux. Le dessus de la tête est 
noir ainsi que la gorge ; mah un long trait 
blanc, prenant sur FœH va tomber au-dessous 
de ta nuque. Les flancs présentent des zig- 
2ags grls*noirâtre sur uû fond blanc. Les cou- 
vertures des ailes éont d*un cendré bleuâtre, et 
le miroir est vért reflétant, bordé de blanc en 
baut et en bas, bec noirâtre, pieds gris. La 
parure de la femelle est pluâ simple rvétué 
partout de gris et .de gris-brun, à peiné 
remarque-t-on quelques ombres onduléeé et 
festonnées sur sa robe. Sa gorge est blanche 
et, de cbaque tôté de là tété, prés du bec, on 
distingue une tacher blanche aussi ; enfin une 
petite! bande Manch&tre se prolonge un pett 
derrière les yeux. 

La Sargellb d'hivbr {Anas crecca^ Linné) ou 
PETITE Sarcelle^ se distingue de la précédente 
par sa plus petite taille d'abord, et par sa tête 
rousse en designs, aveo deux larges bandes 
vertes de chaque côté, liserées de blanc, et 
allant de Tœil à la nuque ; elle n'a pas les 
longues plumes pointues qui tombent des 
épatiles sur les ailes, elle n'en a que deâ rttdi- 
ment»;' les taches de la pdtrine sontmoifib 
nettes et piixB espacées; le dei^ttd dutou, le 
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dos et les flancs sont gris, finement vermi- 
culés en noir; le miroir est vert avec une 
bordure noire en dedans et blanche en dehors. 
J.a femelle a la tête et le cou brun clair semé 
de taches noires pâles en dessous, le dos est 
brtiQ cendré avec l'extrémité des plumes blan- 
châtres. 

Ces deux espèces de Sarcelles nichent sur 
les étangs dans le nord et le centre de 
l'Europe et y restent pendant tout l'été. 
Comme tous les autres canards sauvages, 
elles se retirent vers le sud à l'apparition 
des premiers froids, c'est-à-dire dès le mois 
d'octobre. Elles volent par groupes peu consi- 
dérables de dix à douze individus et n'afiec- 
Itini pas la forme triangulaire qui caractérise 
le vol des Canards sauvages proprement 
dits. 

Les Sarcelles craignent beaucoup le froid 
et fuient devant les gelées; ce n'est que pen- 
dant les hivers très doux qu'elles restent dans 
1103 parages, et on les voit aussi bien sur les 
rivières que sur les eaux stagnantes non 
gelées. 

Elles commencent à remonter vers le 
nord en février et se remontrent à nos 
chasseurs vers la fin de ce mois et en 
mars ,- elles sont alors le plus souvent isolées 
et par paire. 

Pour nicher, dit Bellon, elles cherchent 
dans les endroits fangeux et peu accessibles, 
de grosses touffes de joncs ou d'herbes fort 
serrées et un peu élevées au-dessus du niveau 
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des eaux du marais ; elles s'y fourrent en 
écartant les brins qui les gênent et, à force de 
s'y remuer, elles pratiquent un petit emplace- 
ment de quatre ou cinq pouces de diamètre, 
dont elles tapissent le fond avec des herbes 
sèches ; le haut est bien couvert par l'épais- 
seur des joncs et l'entrée est masquée par des 
brins qui s'y rabattent. Dans le nid, la femelle 
dépose de dix à quatorze œufs d^n blanc un 
peu sale et presqu'aussi gros que des œufs de 
jeunes poules. » 

Les Sarcelles, dit M. de Cherville, sont 
moins craintives que les canards, elles se 
laissent assez facilement approcher par les 
chasseurs ; elles nagent et volent aisément et 
plongent encore mieux lorsqu'elles sont bles- 
sées. 

Canard Pilet (Anas acuta L.). — Le Pilet est 
de la taille du siffleur et il est facilement 
reconnaissable aux deux longues plumes 
grêles qui terminent sa queue et qui lui ont 
valu, dans quelques pays, le nom de Faisan de 
mer ou de Canard paille en queue^ Pénard (en 
Picardie), Bonis (en Provence). 

Il a la tête et la gorge brunes ; son cou grêle 
est blanc avec deux prolongements en 
forme de rubans qui remontent de chaque 
côté du cou, en arrière des joues qu'ils enca- 
drent. 

Le reste de ces couleurs a une grande ana- 
logie avec celles de la Sarcelle : le dessus du 
corps est gris, ûnement vermiculé; les plumes 
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du manteau à nerrures noires, allongées, 
pointues, tombant sur les ailes; les ailes sont 
bfunàtres fautes aux épaules, portant un 
beau miroir vert encadré de velours au milieu, 
et ont les rémiges noires. Les plumes de la 
queue sont blanches, excepté les deux longues 
du milieu qui sont noires. Le bec est de cou- 
leur plombée ainsi que les pattes. 

Le Pilet arrive en novembre, eu môme 
temps que le Siffleur et repart à la même 
époque. C'est surtout dans la vallée de la 
Somme qu'il abonde et c'est là qu'on en tue 
en quantité. 

t^ar les grands froids, il s'avauce plus ou 
moins dans Tiotérieur des terres, ce qui est 
une bonne aubaine pour les chasseurs, car il 
constitue un gibier bien plus fin et bien plus 
délicat que le canard sauvage ordinaire ou 
Col'vert. Cette qualité lui avait valu d'être 
classé parmi les aliments réputés maigres dont 
on pouvait se permettre Tusage sans rompre 
Fabstitience. Magné de MaroUes nous apprend 
que les Chartreux de Paris en faisaient de 
grandes cousomtnàtions. Pauvres Chartreux! 
Heureusement iï n'y a que la foi qui nous 
sauve, ajoute M. de Cherville. 

Le Pilet ne figure pas encore dans nos parcs 
comme les précédents. 

Il ne doit pourtant pas être diflcile à ré^ 
duire en domesticité et il constituerait alors 
un très joli ornement de nos pièces d'eau, en 
compagnie du Canard Tadorne, du Canard 
siffleur, du Mllouin et du Morillon. 
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Le Canard milonin [Fuligula ferina) (fig. 27). 
— Le Canard milouin a, chez le mâle, la 
tête et la partie supérieure du cou d'un 
beau brun* roux, la partie antérieure de la 
poitrine noire, le dos et les flancs d'un cendré 
pâle très finement ondulé de noir, le croupion 
noir, le dessous du corps blanchâtre ; les cou- 
vertures des ailes d'un gris cendré, le miroir 
gris-clair, les rémiges et les rectrices gris- 
foncé noirâtres; le dessous de la queue noir; 
rœil jaune, le bec gris-bleu, avec la base, les 
bords et l'extrémité noirs; enfin les pattes 
gris-verdâtre. La femelle a la tête et le cou 
d'un brun rougeâtre, le dos, la poitrine et les 
côtes d'un gris jaunâtre marqués de taches 
circulaires d'un noir brunâtre, mais peu visi- 
bles; le ventre blanchâtre, les ailes gris- 
cendré. En été le mâle a un plumage analogue 
à celui de la femelle, seulement les couleurs 
en sont plus vives et les plumes du dos sont 
d'un gris pur. 

Le Milouin a à peu près la même taille que 
le siffleur, c'est-à-dire qu*il a 52 centimètres 
de long et 82 centimètres d'envergure. 

Le Canard milouin est le plus répandu des 
canards sauvages après le Col-Vert. Il arrive 
chez nous en octobre par troupes de 25 à 50 
individus, en ordre triangulaire et voyageant 
surtout la nuit. On le connaît sous le nom de 
Rougeot en Bourgogne. 

Il se mêle souvent aux bandes de Cols-Yerts, 
de Siffleurs et de Morillons. 

Au mois de mars, il effectue son second pas- 
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sage, mais il reste chez nous beaucoup moins 
longtemps que lors du premier. Il est pressé 
de retourner dans le Nord pour s'apparier. 

La véritable période de la chasse du Milouin 
est pendant les mois d'Octobre, de Novembre 
et de Décembre. Les grands froids, qui gèlent 
les étangs et les rivières, le chassent plus au 
6ud. 

On en tue beaucoup à la hutte, dit M. de 
Cherville, mais on les tire très difficilement à 
découvert, car ils exagèrent encore les précau- 
tions que prennent les autres canards avant 
de descendre sur les eaux ; ils ne s'abattent 
fjue sur les vastes étangs et toujours au large, 
après s'être assurés qu'ils n'ont à redouter 
aucune embûche, ils s'envolent à la moindre 
alerte et même sans cause et par la seule im- 
pulsion de leurs instincts méfiants, puis re- 
viennent après un vol sans se fixer davantage. 
Le plus souvent ce sont ces manœuvres elles- 
mêmes qui fournissent l'occasion de leur 
envoyer un coup de fusil si le chasseur a la 
patience de les attendre dans une embuscade ; 
il est rare que leurs allées et venues ne les 
amènent pas à sa portée. 

Le canard milouin s'aprivoise facilement et 
est alors un charmant ornement des pièces 
d'eau des parcs. On peut en voir actuellement 
sur la pièce d'eau du Jardin du Luxembourg, 
près de la fontaine Médicis, où ils vivent en 
bonne intelligence avec des Cols-Verts, des 
Tadornes, de Canards siffleurs et des petits 
migiaons blancs. 
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Gmard HorilloQ (Anas fuligula L) (ftg. 2^. — 
Ce canard, qu'on appelle encore Petit PiUtt e&t 
de très petite taille ; il est jo^esqae entière- 
ment noir, seuls le ventre et le haut des 
épaules sont blancs ; son œil est jaune tirant 
sur le yerdàtre. 

Gbei le mâle, le noir du dessus du corps et 
de la tête est brillant et à reflets métalliques; 
une huppe gracieuse qui descend du sommet 
de la tête en arrière, existe aussi chez lui ; la 
femelle en est dépourvue et ses couleurs sont 
plus ternes. 

Le bec est large, légèrement relevé à 
l'extrémité et de couleur plombée* Les pattes 
sont rougeâtres en dedans ainsi que les 
membranes et noires eu dehors. 

Les ailes, noires comme tout le dessus du 
corps, sont barrées d'une bande blanche. 

Le Morillon se rencontre en hiver non seu- 
lement sur la mer et les marais près des 
côtes, mais encore sur tous nos cours d'eau et 
étangs de l'intérieur. C'est un mauvais mar« 
eheur, mais c'est un excellent nageur qui 
plonge avec habileté et sait ainsi, comme le 
Plongeon, éviter les coups de fusil. Il se 
laisse assez facilement aborder car il n'est 
pas très farouche, et quand il s'enlève il ne se 
remise jamais très loin, aussi doit«on observer 
la direction qu'il prend car on pourra le 
rejoindre facilement. 

Les pécheurs de Macreuses en prennent 
souvent dans leurs filets. 
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Le Soochet commiin [Anas clypeataL.^ Spatula 
clypeataB.) est un peu plus petit que le canard 
sauvage type (Anas boschas L., ou Collet vert], 
souche de nos races domestiques : celui-ci a 
66 centimètres de long du bout du bec à 
Textrémité de la queue, tandis que le Sou- 
cbet n'a que 52 centimètres. Ce dernier se 
distingue encore du précédent, aussi bien que 
de toutes les autres espèces de canards, par 
son bec plus long que la tête, rétréci à la base 
mais fortement élargi en cuiller ou en spatule 
à Textrémité et garmi par ses bords de lamelles 
très fines et très longues. 

Les autres caractères du Souchet sont les 
suivants : 

Son plumage lutte d'éclat et de vivacité 
avec celui des autres canards : Le mâle a la 
tête et le haut du cou vert foncé à reflets 
métalliques cuivrés; la base du cou. ainsi 
que la poitrine sont blancs; le dos brun k 
plumes bordées de gris clair et le croupion 
noir métallique; les petites couvertures de 
Taile gris clair, les sus-alaires internes 
blanches et les grandes sus-alaires posté- 
rieures noires à rachis blanc ; le miroir vert 
métallique, brillant, bordé en avant d'une 
large bande blanche et en arrière de noir; 
les grandes plumes de Taile brunes; les 
plumes dul milieu de la queue brunes à 
tiges blanchâtres et les latérales bordées 
de blanc. Le ventre est roux. L'iris de l'œil 
est de couleur jaune d'or; les pattes rouge- 
orange, et le bec, jaune dans la première 
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année, devient noir à mesure que Toiseau 
arance en âge. 

La femelle est d'une couleur fauve gris&tre 
tachée de plus foncé; l'aile a les petites cou- 
vertures et les petites plumes sus-alaires 
grises, le miroir étroit d'un vert grisâtre 
et le bec noirâtre avec les bords couleur chair. 

Le plumage d'été du mâle ressemble beau- 
coup à celui de la femelle; mais, au dire de 
Bâillon, contemporain du Buffon, et qui a fait 
une étude spéciale et approfondie des canards 
sauvages, les Souchets mâles conservent 
quelquefois leurs belles couleurs pendant la 
mue ; il leur vient alors des plumes colorées 
en même temps que des grises d«nt ils se 
couvrent après la saison des pontes. La 
femelle, lorsqu'elle vieillit, dit le même au- 
teur, prend quelquefois la livrée des mâles, 
comme quelques poules fâisannes, mais la 
tête et le cou conservent toujours leur livrée 
primitive. 

Le Souchet n'est pas un canard de Tez* 
trême Nord, comme la plupart des autres 
espèces sauvages : il niche dans les régions 
tempérées, et, en hiver, émigré dans le Midi 
jusqu'en Egypte* tl est très commun sur la 
Seine et sur la Marne; mais c^est dans les 
marais de la Flandre, et surtout dans ceux de 
la Hollande, qu'il abonde. U nous revient du 
Midi au mois de mars et il commence déjà à 
la fin d'août à f^ire ses préparatifs pour y 
retourner. Il préfère les eaux douces aux eaux 
salées* 
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Ce canard a les mœurs d'un oiseau de 
rivage plus que celles d'un canard ; il est plus 
confiant et se laisse plus facilement appro- 
cher que les autres espèces. On ne le voit pas 
non plus en grandes bandes comme les autres 
canards, ils restent par petits groupes. Il vit 
de vers, d'insectes aquatiques, de molusques, 
d'œufs de grenouilles et de frai de poisson ; il 
mange aussi des jeunes pousses de plantes. 
On le conserve difficilement en captivité si on 
le nourrit comme les autres canards; les 
graines lui répugnent, il lui faut une nour- 
riture plus animalisée. 

Le Souchet recherche les grands marais 
pour nicher. Il établit son nid au milieu des 
joncs, des roseaux, ou sous un buisson dans le 
voisinage de Teau ; ce nid est assez profond, 
composé d'herbes sèches et garni de duvet. 
La femelle y pond de sept à quatorze œufs 
d'un blanc verdâtre ou d'un roux jaunâtre sale 
qu'elle couve avec ardeur et les petits éclo- 
sent du vingt-deux au vingt-troisième jour, 
d'après Naumann. Les jeunes Souchets, avec 
leur bec disproportionné, ont un aspect des 
plus singuliers; en quatre semaines ils ac- 
quièrent la taille des adultes. 

Le Canard Ghipeau [Anas strepera L.), encore 
nommé Ridenne dans certaines parties de la 
France; Comon Gadwaal en anglais, Schnatte- 
rente en allemand, et en hollandais Krak ou 
Roeperd cend. 

Le Canard Chipeau est un canard sauvage 
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qu'on rencontre fréquemment avec le canard 
sauvage proprement dit,ou Col-Vert, et avec le 
canard siffleur, ou Vingon. Il est un peu plus 
petit que ceux-ci et a les colorations suivantes: 

Chez le mâle : Tête et dessus du cou mar- 
queté de brun foncé sur fond gris de rouille 
pâle ; bas du cou, dos et poitrine gris cendré 
avec des taches noires en forme de croissant ; 
flancs finement rayés transversalement sur 
fond gris ; abdomen blanchâtre ; épaule gris 
cendré; grandes couvertures des ailes de 
même que celles du dessus et du dessous de la 
queue, noir velouté; couvertures moyennes 
de Taile rouge de rouille ; miroir blanc ; 
grandes pennes du vol, brun foncé ; plumes de 
la queue, gris brunâtre bordées de blanc en 
dehors. Bec, long et recourbé, noir bleuâtre ; 
iris brun clair ; pattes jaunâtres sales à pal- 
mures noires. 

Chez la femelle, qui est plus petite, les 
nuances sontTnoins nettes que chez le mâle ; 
elle a le dos brun noirâtre tout uni, la poitrine 
rousse et tachée de brun ; le dessous de la 
queue gris, et le bec brunâtre ; elle devient 
très rousse en vieillissant. 

Le Chipeau a le vol rapide et moins bruyant 
que celui du Col- Vert ; comme lui il se nourrit 
de plante^ aquatiques, de graines, d'insectes, 
de mollusques et de vers. 

Comme oiseau de passage il arrive sur nos 
côtes de la Manche vers le mois d'octobre et 
retourne de bonne heure vers les régions bo- 
réales, soit seul, soit par couples. D'après Sa- 
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bel il nicherait assez fréquemment en Hol- 
lande ; il choisit pour cela les endroits secs, 
couverts de jonc, près des lacs et des étangs ; 
sa ponte est de huit à neuf œufs d'un vert 
grisâtre. 

Sa chair est très recherchée, aussi sa chasse 
est-elle très active dans les canardières des 
bords de la mer du Nord ; les propriétaires de 
ces canardières recherchent beaucoup le chi- 
peau comme appelant; ils s'attachent à le 
prendre vivant et le nourrissent avec soin 
après ravoir éjointé. 

Un membre de la Société d'acclimatation 
de Paris, M. Van der Spruyt, gui habite la 
villa Oranjélust, près de Leyde, écrivait en 
1890, au président de cette Société, pour lui 
signaler un fait intéressant de reproduction du 
canard Ghipeau en captivité : 

€ En 1886, je fus mis en possession d'une 
femelle i'Anas strepera qui avait été prise vi« 
vante dans une canardière, au village de Sa- 
senheim, près de Leyde. L'année suivante on 
m'apportait un mâle ; je les fis éjointer tous 
les deux. 

« Depuis deux ans la femelle semblait diS' 
posée à couver, ce qu'elle fit au prinptemps de 
eetie année. Elle pondit vingt-cinq œufs dont 
im seul fut clair. Une des canettes ne vécut 
que trois jours, j'en fis cadeau au musée 
d'histoire naturelle de Leyde. 

c Les 23 petits qui me restent et qui ont tous 
été éjointés, se trouvent en parfait état de santé. 
Je les ai élevés avec des œufs de fourmis» du 
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pain et des œufs mélangés, du grain de sarra- 
sin et des lentilles d^eau. 

«r CUKté esptett de eauatd m m toU qMrare* 
OMal em paatage dans Touast de rButope, et je 
Cfoift pottToir certifia qu'on ft*ea sonnait 
pmnttfeieatplaire acclimaté. » 

Ile président de la Société d'AcclimatalioQ 
l^satl solTf e cette note des réfleiions sni^ 
vaut» dans le B^$Hn de la fiœtété : 

«Le fait signalé par M. Van der ^rayt 
oiérite l'attention, car les divemes espéœs de 
canards qui vivent à l'état sauvage en Europe, 
miaâ VÀMOi boêchoê^ reproduisent très dilfteile- 
flittai en captivité. Tons ceux qui font vivre 
sur leurs pièces d'eau les Hk^tsa Pmelope^ Da* 
fUa meuia^ FnUgula mstata, Qmrquedula ereeea 
et «mta, savent qu'il est bien difficile, sinon 
in^^ossikle, d'en obtenir la reprodnctto. 
L'éducation dM jeunes canards Cbipeauz àto 
viUaOffaïQeliieilaiti^anâhiHmeiir AM* Van 
der Sprayt çti, d'ailleurs, eA un éleveur des 
|tas «périmantes, car, chaque rai^t U mène 
à bien l'élevage des espèces les plus déli- 
cates. » 
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SUPPLÉMENT AU CHAPITRE DES OIES 

L*oie d'Egypte on do NU {Chénalopex égyptia- 
cu$). — L'oie d'Egypte est un charmaot oiseaa 
de la taille des Bernaches, et qui commence à 
se répandre chez les aviculteurs amateurs et à 
être très appréciée. Â la dernière exposition 
d'aviculture du Gbamp-de-Mars (1894), MM. de 
Marsillac et FavezVerdier en avaient un beau 
couple parmi leurs nombreux et très variés 
exemplaires de belles volailles de toutes 
sortes. 

Nous disons que l'oie d'Egypte a la taille des 
Bemaches ; en effet, elle mesure 74 centime* 
très de longueur et 1 m. 48 d'envergure ; 
comme ces dernières, elle est gracieuse, 
élevée sur pattes et élancée. La tête est grande, 
l'œil jaune orange, le bec court d'un bleu rou- 
geâtre avec la mandibule supérieure plus 
claire, les tarses grêles et nus jusqu'au dessus 
du jarret, rougeâtre ou jaune clair; les ailes 
sont grandes et la queue courte formée de qua- 
torze plumes. 

Le plumage de cet oiseau est superbe : il a 
une grande tache brune autour de l'œil et en- 
tourée de blanc ; le dessus de la tête et le der- 
rière du cou bruns roux se prolongeant en 
avant et en bas en un large collier en dessous 
de la gorge qui est blanche ; le haut de la poi- 
trine et le dessous du corps sont jaune fauve, 
transversalement ondulé dé lignes fauves et 
noires. Le milieu de la poitrine est orné 
d'une grande tache arrondie de couleur brun- 
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caMile. Les petites et moyennes oouveHures 
d« Pûle sont d*un blanc pur ayec une grande 
bande terminale n(dre sur les dernières, foi> 
mantune sorte de miroir. Les grandes rémiges 
primaires sont noires, les secondaires rert 
métallique à reflets pourpre et les tertiaires 
d^un roux Tif sur les barbes externes. Les plu- 
mes de la queue sont noires et celles du dos 
gris en ayant et noir en arrière. 

La femelle ressemble au mâle, tout en étant 
plus pedte a^ec un plumage moins beau et la 
tache pectorale moins marquée. 

L'oie d*Egjpte ^t en grandes bandes le long 
des fleuves et sur les tles, dans toute la haute 
Egypte, en Nubie, au Soudan, en Abyssinie 
et dans les pays orientaux de rAMque jus* 
qu'au Gap de Bonne-Espérance. Il figure inr 
tous les anciens monuments égyptiens. 

L'oie d'Egypte court comme Tde de Guinée, 
nage et plonge f&dlem^at et longtemps lors« 
qu'elle est poursuivie ; elle est très défiante et 
très prudente, et eraint plus lliomme blanc qpie 
le noir, ce q^ prouve de rintelligenoe. Ce sont 
des <HiB^ux despotes et bataiUeurt qui font 
fair les canards et même de^us grandes eq^ 
ces qu'elles, dit Brehm. Leur caractère s'est 
opposé affses longtemps à lamr multiplicràon 
en domesticité ; on a fini cependant par les 
domp^r et è faire un spleodkle oiseau de parc 
qui pond beaucoup. 

Leurs amoim ont Ueu en m^*s. 

DaMlenoidde TAfrlque, dit l'auteur que 
nous ^eiioBS de dMr, ees oieeauz rec]ra?clieat 
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pour mcher, ce qu'ils font toujours isolément, 
un certain mimosa épineux qu'ils préférant à 
toute autre essence. Ils y font un nid en 
grande partie avec des branches de Tarbre 
lui-même et tapissé d'herbes et de brindilles. 
Dans les contrées dépourvues d'arbres, ils ni- 
chent à terre. Le nombre des œufs varie de 
quatre à six d'après les observations de Brehm ; 
cependant, les indigènes lui ont dit que ce 
nombre s'élevait de dix à douze, et nous savons 
par M. Favez-Verdier, qu'en captivité ou en 
domesticité, l'oie d'Egypte, pond jusqu'à qua- 
rante çeufs. Ces œufs sont arrondis, à coquille 
épaisse et lisse d'un blanc jaunâtre ou gri^ 
sâtre. L'incubation dure de vingt-sept à vingt-^ 
huit jours et les petits sont conduits à l'eau de 
bonne heure. 

On chasse beaucoup cette oie en Egypte ; sa 
chair est semblable à celle des autres oies, 
mais celle des jeunes est très savoureuse. 

L'oie, on grande Bernache de Magellan 

(Chlœphaga Magellanica). — Le bel oiseau connu 
sous le nom d'Oie, ou grande Bernache, de 
Magellan, fait depuis quelque vingt ans l'orne- 
ment du Jardin zoologique d'Acclimatation et 
même de certains parquets d'amateurs ; c'est 
dire que son acclimatation et même sa do- 
mestication sont assez avancées. Il se repro- 
duit, en effet, très bien sous notre climat 
tempéré, bien qu'il soit originaire des régions 
froiçles de l'extrême^sud de l'Amérique, du 
cap Sorn et des lies Falkland ou Malouines. 
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Le mâle est d'une grande UiUe, plus grande 
que celle de l'oie sauvage, et àt port majes* 
tneux. La tête, le cou, la partie antérieure du 
dos, la poitrine et le rentre sont blancs, entre* 
mêlés sur les côtés et le haut du tronc de fines 
zébrures noires d'un effet merrellleui. Le dos 
et les couTertures des ailes sont brunes atec 
les grandes plumes des ailes et de la queue 
noires ; les ailes montrent un superbe miroir 
d'un beau rert bronzé qui ne se voit malbeu^ 
reusement que quand elles sont dépIo7éeê. Le 
bec et les pattes sont noires. 

La femelle diffère totalement du mâle, non 
seulement par la couleur qui est aussi belle 
dans son genre, mais aussi par les fermes qui 
sont plus courtes, plus arrondies, mais non 
moins gracieuses. Au point de rue de la cou* 
leur, cette femelle parait brun foncé à dis* 
tance, c'est un mélange de lignes blanches, 
rousses et noires du plus joli effet, mppelani 
le plumage de la grande Outarde. Elle a la tête 
et le cou roux foncé, les ailes semblables à 
celles du mâle, lé bec noir et les pieds jau* 
nés. 

Les jeunes ont un plumage se rapprochant 
de celui de la femelle, mais moins beau, qu'ils 
quittent après la première mue. Ils sont adut* 
tes & deux ans. 

Gomme on volt, le mâle et la femelle de 
rde de Magellan, quoique très différents, sont 
de fbrt beaux oiseaux ; ils ont aussi beaucoup 
plus de distinction et des mouvements plus 
gracieux et plus dégagés que Toie ordinaire, 
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mais ils sont aussi sots, aussi maussades, au 
dire de M. Rogeron, membre distingué de la 
Société d'Acclimation, gui élève de ces oiseaux 
depuis 1882. 

D'après le même observateur, les oies de 
Magellan sont beaucoup plus terrestres qu'a- 
quatiques ; si Teau leur est nécessaire, le pâ- 
turage est indispensable, elles y passent la 
plupart de leurs journées à brouter la pointe 
de rherbe, ou couchées Tune près de Tautre. 

Sur les pelouses, Toie de Magellan est très 
pittoresque et ornemental avec son plumage 
blanc tranchant sur la verdure et sa démarche 
aisée et élégante. A la course ou en colère, 
par exemple, cet oiseau est très laid et rappelle 
les oies ordinaires. Il est très capricieux avec 
ses compagnons de captivité et s'irrite sou- 
vent contre les canards et surtout les poules 
s'il y en a à portée, mais sans leur faire en 
général grand mal, car il est lâche. 

Ces oiseaux sont très dociles et se laissent 
conduire plus facilement que les oies. Le mâle 
a un grand attachement pour sa femelle et ne 
la quitte jamais. 

Nous avons dit que TOie de Magellan repro- 
duit très bien en France ; cependant ce n'est 
qu'au bout de quatre ans et après avoir changé 
deux fois de femelle que M. Rogeron obtint un 
mariage sérieux et productif dans un nid formé 
d'un tas de feuillages et de détritus de jardin, 
parfaitement dissimulé au moyen d'herbes 
derrière une charmille. La dernière femelle 
pondit, en mai, successivement six œufs à un 
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jour dlntervalle entre chaque ponte. Ces œufs 
étaient de la taille de ceux de l'oie ordinaire, 
mais un peu plus allongés et jaunâtres. Enlevés 
chaque jour et remplacés au fur et à mesure 
par des œufs de poule ordinaires ou de ca- 
sarkas, ces six œufs furent donnés à deux 
grosses poules dont une seule amena à bien 
trois petits au bout de 29 jours. 

Ces petits ressemblaient, à cause de leur 
moelleux et long duvet cendré, à de grosses 
et mignonnes pelotes soyeuses. Deux, qui fu- 
rent heureusement un mâle et une femelle, 
s'élevèrent parfaitement, mais exclusivement 
avec de la laitue, refusant absolument toute 
autre nourriture, et ce n'est qu'avec beaucoup 
de peine que M. Rogeron put les mettre au 
régime des adultes, consistant en blé et en mé- 
lange de salade et de choux hachés avec de 
la mie de pain et du son. 

L'oie de Magellan est donc un oiseau presque 
exclusivement herbivore, trouvant au pa« 
turage à peu près toute la nourriture qui lui 
est nécessaire, malgré la poignée de grains 
qu'elles acceptent cependant quand elles 
retitrent. 

C'est, comme on voit, un oiseau d'un très 
faible entretien et très économique à nourrir. 

L'oie du Canada ou Toie à cravate (Anser Ca* 
nadensis Yieill , Cygnopsis CanadensU Brandt). 
— L'oie du Canada, comme son nom l'indique, 
est originaire de l'Amérique du Nord où on la 
trouve encore à l'état sauvage, remontant jus- 
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qa'A kr b.âe d'Udaoo pour nicbar, et (tosceû- 
dttui rhiver jusqu'eft Floride. Elle est amniie 
et domestiquée depuis longtemps au Canada. 
Ea France, on en voyait déjà du temps de 
BuSmi sur les pièces d*eau du parc de Ver- 
sailles. Elle Tit el se reproduit très bien sous 
nos climats. 

L'oie à cra?ate est à peu près de la taille de 
notre oie commune ; le mâle a de 96 centi- 
mètres à 1 mètre de long, et 1" 75 à l»80 d'en- 
vergure ; la femelle est un peu plus petite ; 
mftis cette oie est plus élancéOt plus élégante 
que notre oie indigène. Son cou et sa tète 
surtout rappellent les formes gracieuses du 
Cygne; aussi Carier pensait-il que cette es- 
pèce devait prendre place parmi les Cygnes et 
le naturaliste allemand Brandt a-t-il créé pour 
elle et pour VAnat cygnoide de Linné (Foie de 
Guinée) le genre Cygnapiii, 

Cette oie a le plumage brun ai616 de gris 
en dessus, avec le cou et la tête notzs i rtf ets 
violets, et le ventre et la poitrine blanche, 
ainsi qu'une bande sous la gorge formant cra- 
vate, Utts autre plus étroite sur Tocciput et 
une autre plus petite sur le front à la nais* 
saace du bec. Les grandes plumes des ailes et 
de la queue sont noires. Le bec est noùr ; Toil 
grip brun, les jambes et les pieds gris de plomb 
foncé. 

L*oi# du Canada est très rustique et se eioiae 
facitament avec r^ domestique» donnant 
alors des flMriacds redierehés pour la fteilité 
de leur eAtraisseeseni; eOe est aussi fadie à 
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éieyer qiie notre oie indigène et a les mêmes 
ihœurs, c'est-à-dire qu'elle est surtout végéta- 
rienne et peut se passer plus ou moins 
complètement d'eau. Elle fournit un bon du-» 
vet et une chair excellente. Ces qualités, 
jointes au caractère très ornemental de cet 
oiseau, le rendent précieux et on ne s'explique 
pas qu'il ne soit pas plus répandu chez nous. 
Dans le grand duché de Bade et en Wurtem- 
berg on a mieux compris son utilité, car ce 
sont les pays d'Europe où on en élève le plus, 
dans le but surtout de faire des hybrides qui 
sont très recherchés pour leur chair. 

Les Américains apprécient beaucoup aussi 
ces hybrides, faits surtout avec des jars cana- 
diens et des femelles d'oies communes. 

En captivité, Toie du Canada, dit Brehm, 
pond dix ou onze œufs. Après une incubation 
de vingl-huit jours, les jeunes éclosent cou- 
verts d^un duvet gris noir. Ils demeurent un 
ou deux jours dans le nid, puis suivent leurs 
parents à Feau ou au pâturage. En cas de dan- 
ger, les parents défendent leur progéniture 
avec un courage incroyable. 

Toutes les grandes fermes du nord de 
l'Amérique possèdent des oies à cravates; 
on a rendu cotte espèce tout à fait domes- 
tique, parce qu'on a reconnu qu'elle est plus 
utile que Toie ordinaire. Elle entre pour une 
grande part dans l'alimentation et son duvet 
vaut presque celui du cygne. 

Les oies du Canada sauvages sont chassées 
avec ardeur par les Américains et les Peaux- 
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Roages. On se sert pour cela, soit d'appelants, 
soil d'individus empaillés, pour attirer ceux 
([ui passent dans les airs, et on les tue au 
fusil ou on les prend dans de grands filets. En 
hiver, on conserve ces oies congelées, ou 
bien on les sale, ou on les fume. 
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CHAPITRE IV 



Élevage et engraistement du Canard 



Ce que nous allons dire du canard s'appli- 
que en général à tous nos palmipèdes domes- 
tique ou d'agrément. 

Le canard est de tous nos hôtes de la basse- 
cour, le plus facile à élever. C'est aussi un de 
ceux qui rapportent le plus et qui coûtent le 
moins ; se contentant à peu près de tout, il uti- 
lise les déchets que dédaignent les autres vo- 
lailles. Il réclame peu d'attention, mais en re- 
vanche on ne lui en prodigue aucune et on ne 
prend nul soin de son élevage. Un gourbi 
infect, disposé sous les perchoirs mêmes des 
poules^ une mare puante pour se baigner, telle 
est en général son installation. Et Ton s'étonne 
d'avoir des mécomptes dans l'élevage de cet 
utile oiseau ! 

Le canard étant un oiseau essenliellement 
aquatique, l'on ne peut en tirer tout le parti 
désirable qu'en lui procurant la facilité de se 
plonger dans un cours d'eau entouré d'her- 
bages. La réunion de ces deux conditions est 
absolument nécessaire pour réussir parfaite- 
ment son élevage. Dans l'eau il barbote et fait 
son profit des vers, mollusques et larves d'in- 
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sectes aquatiques qui s'y développent; sur 
rherbe, il recherche les limaces, les escargots, 
les insectes terrestres ; il se repaît aussi de 
gazon lorsque la plante est jeune et tendre. 

Rentré à la basse-cour on peut lui donner 
toutes, sortes de graines, avoine, orge, blé, 
sarrasin; mettre ces graines dans une augette 
et les mouiller est une attention qui lui est 
sensible. Toutes les pâtées lui conviennent : 
son, recoupe, riz, vermicelle, pommes de terre 
cuites, betteraves, herbes cuites, topinam- 
bours, débris de cuisine, orties surtout. On 
a constaté qu^en faisant entrer les escargots 
dans ralimentation des canards on augmente 
la production des œufs. 

Voilà pour les principes généraux de l'en- 
tretien ; nous allons maintenant traiter spé- 
cialement de l'habitation, de la reproduction, 
de Pélevage des canetons, de Tengraissement 
des canards et de leur exploitation industrielle. 

Habitation. — C'est une erreur de croire que 
le canard se contente de toutes sortes d'instal- 
lations et qu'il vit bien dans un logis infect et 
sale. Quoique ce soit un animal essentielle- 
ment aquatique, lorsqu'il est à terre il craint 
beaucoup l'humidité, surtout dans son loge- 
ment. 

Lorsqu'on n'a que deux ou trois couples de 
canards et surtout des canards d'ornement, on 
peut les loger dans une cabane du genre de 
celle dont nous donnons la figure (fig. 34) et 
que Ton dispose sur le bord d'une pièce d'eau. 
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II est à remarquer que le plancher ne touche 
pas la terre ; qu'il est surélevé et qu'une pe- 
tite rampe à gradins permet aux canards de 
s'y introduire facilement. — Une cabane 
semblable, mais de plus grandes dimensions, 
peut servir pour des cygnes. — Ce sont des 
loges analogues qu'on voit disposées au pour* 
tour de la petite île boisée qui est au centre 
de la pièce d'eau du Jardin du Luxembourg, à 
Paris, près de la Fontaine de Médicis et où 
s'ébattent des Tadornes, des Canards siffleurd, 
des Milouins, avec de petits Col-verts et des 
canards mignons blancs ; il y a une cabane 
pour chaque espèce. 

Quand on élève des cafards en quelque 
sorte industriellement, qu'on en a un gr.md 
nombre et surtout de grandes espèces domes- 
tiques, des Rouen, des Aylesbury, des Pé- 
kins, etc., il faut une installation, dans le 
genre, par exemple de celle qui est représen- 
tée dans la figure ci-dessus (fig. 35). 

C'est un long apentis construit en plan- 
ches de sapin et couvert en carton bitumé. Il 
mesure 1"75 de hauteur au fond, l^BO sur le 
devant et la profondeur est de 1"50. Le toit 
présente une saillie de O^SO centimètres, pour 
abriter les animaux de la pluie ou du soleil. 
On fait en sorte que l'exposition soit au levant. 
La façade, les côtés, les cloisons, sont garnis 
d'un grillage à mailles simples, de deux centi- 
mètres d'ouverture, de façon que les bêtes 
puantes, les belettes et les rats ne puissent 
entrer dans les parquets. L'hiver, on garnit 
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ces grillages de paillassons. Celle constructioa 
est divisée en loges, dont la largeur varie sui- 
vant le nombre d'habitants qu'elles doivent 
contenir ; il y en a pour les adultes de chaque 
race, pour les couveuses et pour les canetons. 
Chaque compartiment destiné aux couveuses 
est garni aux encoignures de nids confection- 
nés avec de la paille, avec un abri demi- 
conique où la cane peut couver en silence ; le 
compartiment de chaque couveuse, peut-être 
de 1*50 au carré. 

Dans les loges des adultes, plusieurs nids 
semblables à ceux des couveuses doivent être 
disposés pour les pondeuses. 

Comme mobilier, chaque loge doit contenir 
une augette longue en bois, sur pied, et un 
abreuvoir syphoïde. L'augette doit être éloi- 
gnée de Tabreuvoir, sans cela les canards 
promèneraient leur bec du bassin à la pâtée 
et vice versa, et saliraient leur eau. 

A proximité de la loge destinée aux cane- 
tons doit être disposé un bassin cimenté et 
peu profond, dans l'eau duquel ils puissent 
aller s'ébattre. 

L^infection par les émanations des déjec- 
tions accumulées est un danger permanent 
pour la santé des canards. Aussi y a-t-il 
nécessité de nettoyer les loges à fond tous les 
deux jours au moins et de renouveler en 
même temps la litière. Les ustensiles pour la 
boisson et la nourriture doivent être lavés 
tous les jours à Teau bouillante contenant en 
dissolution des sels de soude ou de potasse. 
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Reprodaction. — On donne généralement 
au mâle six à sept canes, car, bien que mono- 
game à Tétat sauvage, il se plie très bien, 
sous l'effet de la domestication, à la poly- 
gamie. 

Les canes pondant partout, il est utile de ne 
les laisser sortir au loin que lorsqu'elles ont 
pondu. 

Les canes comme les poules peuvent couver 
une 'douzaine d*œufs. On s'aperçoit qu'elles 
veulent couver lorsqu'on les voit chercher à 
réunir des brins de paille ; alors on lui ébau- 
che un nid dans lequel on réunit une douzaine 
d'œufs sur lesquels on transporte la cane 
qu'on laisse après parfaitement tranquille. Il 
en est qui couvent avec tant d'ardeur qu'elles 
se laisseraient mourir d'épuisement, sur le 
nid, aussi est-il nécessaire de les en sortir une 
fois par jour pour qu'elles prennent de la 
nourriture et se vident. 

Les canetons éclosent au bout de 30 jours. 

On sait que l'on fait couver quelquefois les 
œufs de canes par des poules et on connaît les 
transes de ses pauvres mères quand elles 
voient leurs élèves se jeter à l'eau en dépit de 
leurs appels. 

On peut les faire couver aussi par des dindes 
qui sont excellentes conductrices de canetons. 

Enâo, bien que l'eau soit 1 élément naturel 
des canetons, on sait que l'on peut très bien 
les élever sans eau, pourvu qu'ils puissent 
barboter dans une grande terrine, ou un 
fond de tonneau, enterrés jusqu'au bord et 



Digitized byVjOOQlC 



— 176 — 

maintenus pleins d'eau. Dans ce cas, ils finis- 
sent par avoir horreur des grandes étendues 
d'eau, ainsi que VEleveur en a rapporté un 
exemple, dû à son collaborateur, M. Lacroix- 
Danliard. 

Élevage des Canetons. — Voici comment 
on élève les canetons en Belgique, d'après un 
de nos confrères : 

Au bout de 29 à 30 jours, les canetons sor- 
tent de Fœuf. Dès le premier jour de leur 
naissance, ils courent, et s'ils trouvent de 
l'eau à proximité, ils s'y jettent aussitôt. Ils 
aiment beaucoup l'eau, en effet, et pins que 
les canards adultes. C'est surtout pendant 
cette première période de leur existence» qu'il 
est utile de pouvoir leur fournir une petite 
mare, un bassin, un fossé, où ils puissent 
prendre leurs ébats. Toutefois, il ne faut pas les 
laisser se baigner pendant les cinq ou six pre- 
miers jours et même pendant la première 
semaine, s'ils sont précoces, et que la saison 
soit encore froide. On leur donne à boire dans 
un plat creux. Comme les oisons, ils ne sont 
recouverts que d'un duvetjaunâtre, lequel n'est 
pas d'abord lubrifié par la sécrétion graisseuse 
particulière qui rendra plus tard leur plumage 
imperméable à l'eau. Il est, au contraire, im- 
prégné d'une matière albumineuse qui, au 
contact de l'eau, se délaye, devient visqueuse 
et englue les jeunes oiseaux. Par la même 
raison, il faut éviter avec le plus grand soin 
qu'ils soient mouillés par la pluie. Dans le 
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cas où cet accident leur arriverait, il faudrait 
sans hésiter, les laisser se baigner, afin qu^ils 
se débarbouillent, puis les porter devant un bon 
feu, dans un panier à claire-voie, pour qu'ils 
ne se brûlent pas, ce qu'ils feraient infailli- 
blement s'ils en avaient la possibilité. Après 
la première semaine, on peut toujours les 
laisser aller se baigner librement. 

La seule difficulté, peut-être, qu'on éprouve 
dans rélevage des canetons consiste, comme 
nous l'avons dit, à leur apprendre à manger. 
La cane sauvage extrait de la terre et de la 
vase, des vers qu'elle divise et qui remuent ; 
le petit se jette par instinct sur ce qui remue 
et l'avale, mais la cane domestique n'a pas 
toujours cette ressource, la poule et la dinde 
encore moins, d'autant plus que les canetons 
ne comprennent pas le gloussement et l'appel 
de ces dernières. Si l'on pouvait leur fournir, 
pendant les cinq ou six premiers jours, des 
vers de terre divisés, l'apprentissage serait 
beaucoup plus facile, mais cela est rarement 
possible, car les canetons digèrent avec une 
rapidité inconcevable et c'est sept ou huit fois 
par jour qu'il faut leur donner à manger, 
dans les premiers temps de l'élevage. On perd 
souvent beaucoup d'élèves pendant cette 
phase, et, nous le croyons, parce qu'on a 
l'habitude de leur donner du pain trempé et 
émietté qu'on laisse tomber de haut. Il y en 
a toujours plusieurs qui ne mangent pas et 
d'autres qui renoncent après quelques essais, 
le pain trempé leur empâtant le bec. Quant 
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au pain sec, Ils ne peuvent pas l'avaler. L'on 
conseille l'emploi du vermicelle cuit qu'on 
mêle plus tard à leur pâtée. C'est efi'ective- 
ment une excellente pratique, et cette pâte 
les nourrit en tous cas mieux que le pain. 

Cependant, à notre avis, la nourriture du 
très jeune canard doit être autant que possible 
animalisée, c'est pourquoi la viande hachée 
leur convient très bien. Mais nous avons 
essayé plusieurs fois, et toujours avec un 
plein succès, la nourriture aux vers de vase. 
Tout le monde connaît ces petits vers rouges 
dont se servent les pécheurs pour amorcer 
leurs lignes, et on les trouve maintenant faci- 
lement à peu près partout, à assez bon 
compte. On réussit à merveille à triompher 
de l'inertie du caneton d'un jour qui ne veut 
pas manger : tous se précipitent sur cet appât 
vivant et remuant. Une fois qu'ils y ont 
goûté, ils en savent assez, et l'on peut se bor- 
ner dès lors à mêler quelques vers rouges à la 
pâtée pendant un ou deux jours encore. 

Les asticots, qui se trouvent aussi partout 
maintenant, à meilleur marché encore, réus- 
sissent également. 

Quant à la pâtée ou mincie^ qui convient 
en même temps aux canetons, c'est un mé- 
lange d'orties hachées très fia avec du son ou 
mieux de la recoupe. Les salades peuvent, au 
besoin, remplacer, au moins partiellement, 
les orties, mais il ne faut pas en user d'une 
manière exclusive, car elles relâchent les 
jeunes outre mesure, et Ton attribue à Tem* 
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ploi continu de laitues la plupart des insuccès 
qu'on éprouve souvent. Nous n'hésitons pas à 
considérer Tortie comme presque indispen- 
sable à la complète réussite de l'élevage des 
canards et même des oies et des dindons. 
Aussi conseillons-nous aux personnes qui 
veulent entreprendre l'éducation de ces espè- 
ces dans de certaines proportions, d'établir 
dans quelque coin d-e terrain une culture plus 
ou moins étendue d'orties. Sous ce point de 
vue^ c'est une plante précieuse et qu'il est dif- 
ficile de remplacer complètement. 

Tous les débris de viande doivent être jetés 
aux canetons, qui en font leur profit, mais 
plus longtemps on leur continuera la pâtée 
d'orties, mieux ils se développeront et plus 
ils se montreront aptes à prendre rapidement 
la graisse. 

On conseille quelquefois de les laisser va- 
guer dans les jardins où ils détruisent une 
quantité considérable de chenilles, limaces, 
limaçons, insectes. Gela peut avoir, en effet, 
&on bon côté, mais si les canards ne grattent 
pas, ils broutent, et mettent bientôt au pillage 
les salades et toutes les plantes fraîches et 
tendres qu'ils trouvent à leur convenance. 

Ils broutent, mais beaucoup moins que les 
oies, aussi le paccage ne leur est-il pas néces- 
saire et c'est surtout par la nourriture animale 
qu'ils trouvent à glaner, qu'il peut être utile 
de les conduire aux champs ou de les laisser 
errer à l'aventure autour de la maison. La 
surface d'une cour de ferme leur suffit. Mais 
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nous rappelons qu'ils doivent avoir autant que 
possible une petite étendue d'eau, voire un 
baquet s'ils sont peu nombreux, un fossé ou 
une petite mare s'ils sont en plus grand nom- 
bre, pour boire et se baigner. 

Les canards atteignent leur complet déve- 
loppement à 3, 4 ou 6 mois, suivant les cir- 
constances plus ou moins favorables de l'éle- 
vage et suivant la race. Ceux qui peuvent 
prendre leurs ébats dans une vaste étendue 
d'eau sont plus tôt formés que ceux à qui 
cette jouissance n'est pas permise. En tous 
cas, ils peuvent être livrés à la consommation 
lorsqu'ils ont les ailes croisées, c'est-à-dire 
lorsque leurs ailes sont assez longues pour 
que les extrémités des rémiges se croisent au 
dessus de la queue. Suivant qu'ils sont plus 
ou moins abondamment nourris, ils atteignent 
ce degré de croissance entre six semaines et 
deux mois. En même temps, leur voix change^ 
c'est-à-dire qu'au piaulement du caneton 
commence à se mêler le cancanement de 
l'adulte. 

Élevage des Canetons d'automne. — M. Er. 
Lemoine, l'aviculteur bien connu, a donné 
autrefois dans son ancien Poussin, des con- 
seils si judicieux et si pratiques, bur l'éle- 
vage des canetons d'automne, que nous 
nous empressons de les reproduire, dans l'in- 
térêt de nos lecteurs, cette question étant 
toute d'actualité. 
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Tout le monde sait combien les canetons 
sont recherchés en février ; après la fermeture 
de la chasse on demande beaucoup ces oi- 
seaux sur les marchés et les pourvoyeurs ne 
peuvent presque pas suffire aux demandes. Il 
est donc d'une bonne et prévoyante éco- 
nomie de se préoccuper d^ores et déjà de l'éle- 
vage des canetons d'automne en ce moment 
où la ponte de la cane est dans son plein. Si 
on a soin de procurer à cette dernière des co- 
limaçons, on augmente sa production d'œufs. 
Quant au caneton, il a un excellent estomac 
qui permet de lui donner une abondante nour- 
riture qu'il digère facilement ; il se développe 
rapidement et s'engraisse de même. Â cette 
époque de Tannée, l'élevage du canard peut 
donc être considéré comme donnant un des 
meilleurs profits de la basse-cour. 

A l'automne, il ne faut pas compter sur les 
canes pour les couvées ; l'important est donc 
de trouver de bonnes couveuses. Si dans les 
poules Dorking, Langshan, Brahma, Gochin- 
chinoises, on n'en a pas à sa disposition, on 
a recours aux petites dindes d'un naturel tran- 
quille qui amènent à bien de si nombreuses 
couvées. 

Pour disposer la dinde à cette tâche, on lui 
plume le ventre et on frotte la place nue avec 
une poignée d'orties ; ensuite on la place dans 
un panier sur des œufs vieux, provenant, si 
c'est possible de poules privées de coqs et on 
ferme le couvercle ; la fraîcheur que ressent 
l'oiseau en se mettant sur les œufs, calme 
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la cuisson et lui fait adopter cette couvée. 

Certaines ménagères grisent les dindes, 
mais ce moyen ne réussit pas toujours, quel- 
quefois ranimai en meurt. 

Enfin d'autres personnes se contentent de 
mettre simplement les dindes dans un panier 
large et très haut avec un couvercle fermé et 
placé dans un endroit obscur. Si Ton a soin 
de placer un sac plié en quatre sur le dos de 
la dinde, au bout de quatre à cinq jours, 
elle consent à couver. 

Grâce à cette mère improvisée, voilà de 
nombreuses couvées assurées, car à chacune 
on peut confier une vingtaine d^œufs de canes. 

La dinde a besoin de beaucoup d'air ; dans 
son grand et remarquable élevage de Crosne, 
M. Lemoine mettait couver dans des boîtes 
spéciales presque semblables à des niches à 
chiens, ayant un toit à deux pentes, pour faci- 
liter Técoulement de Teau; la hauteur du 
plancher à l'arrête de la toiture était de 0"*95 ; 
la hauteur de la cloison sous la toiture de 
0*60, la profondeur de 0"55, la largeur de 
0~65; l'ouverture mesurait 0*55/0'^55; au 
lieu d'une porte, on plaçait une claie qui lais- 
sait pénétrer l'air et qui avait l'avantage, 
lorsque tous les matins la dinde se promenait 
et mangeait, de Tempècher de retourner tout 
de suite au nid. 

On sait que, au contraire des poules, les 
canes ont bien soin, lorsqu'elles se lèvent de 
dessus le nid, de couvrir les œufs ; cela nous 
indique que ces derniers sont sensibles au re* 



Digitized byVjOOQlC 



- 183 - 

froidissement et que Ton fera bien de les cou- 
vrir pendant Tabsence de la couveuse. 

La durée de Pincubation est de vingt-huit 
jours. 

Le caneton craint la pluie, mais il lui faut 
de l'air ; dès qu'il a quatre jours on doit le 
laisser courir ; quand il ne pleut pas, l'endroit 
qu'il préfère et qui lui est le plus favorable, 
c'est le bord d'une rivière, d'un ruisseau, 
d'une mare, où il trouve les molusques et les 
vers qui favorisent son développement. Mais 
il n'est pas indispensable qu'il prenne ses 
ébats dans l'eau; on peut très bien, en lui 
mettant de l'eau à discrétion pour la boisson, 
l'élever sur les chaumes, sur les prés coupés 
où il découvre aussi des quantités d'insectes. 

Nous irons même plus loin, on peut les 
lâcher en plein potager. En effet, l'œuf qui 
va être mis en incubation n'amènera un cane- 
ton qu'à la fin d'octobre, et, quinie jours 
après, les plantes et les légumes ne redoute- 
ront plus le passage des jeunes oiseaux ; au 
contraire, ceux-ci, si on leur laisse, le libre 
accès du jardin, seront des auxiliaires utiles 
qui, tout en se nourrissant d'une manière très 
économique, détruiront toutes les bestioles 
nuisibles. 

Toutefois, il faut reconnaître que pendant 
les mois d'octobre, novembre et décembre, les 
journées sont très courtes et que les canetons 
ont des repas à intervalles plus inégaux qu'en 
été ; ils restent pendant de longues nuits sans 
manger; il faut donc, pour qu'ils profitent, que 
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ralimentation soit rendue plus substantielle. 
Dans ce but, on renoncera aux pâtées de son 
et recoupe pour les remplacer par des pâtées 
de farine de maïs et de pommes de terre cui- 
tes, de vermicelle cuit, de riz cuit ; enfin pour 
forcer la précocité, qui alors devient très es- 
sentielle, il faut donner une nourriture ani- 
male, et voici comment les femmes de basse- 
cour, actives, intelligentes, se procurent cette 
nourriture : Le matin, quand la terre est en- 
core fraîche, elles se promènent sur des terres 
qui ont été cultivées, avec un bâton ; comme 
fait la bécasse avec son bec, elles frappent la 
terre; les vers en sortent; habilement elles les 
saisissent et les jettent dans un seau. Pendant 
les trois mois d'automne, où les travaux ex- 
térieurs sont peu absorbants ; cette alimenta- 
tion ainsi obtenue est très riche et peu coû- 
teuse. 

On peut encore, si on est à proximité des 
vignes, récolter des escargots. Ceux qui pos- 
sèdent des vergers, des jardins, peuvent placer 
des tuiles dans différents endroits en ayant 
soin d'en soulever un bord avec ime pierre ; 
tous les soirs et tous les matins on récoltera 
là quantité de colimaçons. Dans les coins du 
jardin on peut disposer de petits tas de son 
humide et là encore on récoltera abondam- 
ment des limaces et des vers de terre. La nour- 
riture animale est si favorable à l'élevage des 
canetons, que c'est au moyen de pâtée de cre- 
vettes ou autres crustacés écrasés que les 
chinois élèvent leurs succulents canards qui 
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ont une réputation littéralement universelle. 
Les canetons nés en octobre ou dans les 
premiers jours de novembre et élevés avec 
soin, auront trois mois et demi en février; 
c'est alors qu'on les soumet pendant une quin- 
zaine de jours à Tengraissement qui, s'il ne 
fait pas la qualité de la chair, lui donne du 
moins une apparence extérieure, très attrayante 
pour l'acheteur. 

Entretien et Engraissement des Canards. 

— Après nous être occupé de l'élevage des 
canetons et même des canetons d'automne, il 
nous reste à parler de l'alimentation d'entre-, 
tien des canards et de celle qui convient à 
leur engraissement. 

Pourvu que le canard puisse barbotter dans 
une mare et surtout dans un ruisseau ou une 
petite rivière, il trouve là presque suffisam- 
ment de nourriture, surtout animale, sous 
forme de vers, de mollusques et de larves 
aquatiques qu'il extrait de la vase des bords 
ou des touffes de roseaux et d'herbes immergées; 
il ne reste plus, quand il rentre le soir, qu'à 
lui jeter une poignée de grains ou quelques 
restes de cuisine. Il faut noter par exemple 
que la viande gâtée est un poison pour les 
canards et qu'il ne faut pas s'exposer, par igno- 
rance, à provoquer une mortalité dans sa 
basse-cour. 

Un de nos confrères de Belgique nous 
donnait, l'année dernière, les renseignements 
suivants sur la nourriture qui convient le 
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mieux à l'engraissement du canard : C'est la 
betterave crue découpée en petits morceaux. 
La première fois qu'on leur en donne ils se 
contentent de la picorer en la laissant ; peu à 
peu ils s'y habituent et finissent par la dévorer 
dès qu'on la leur a distribuée. Mais la bette- 
rave ne peut pas, ne doit pas former la base 
de leur alimentation. On réussit très bien en 
leur donnant aussi des pommes de terre 
cuites, des citrouilles, des navets et des 
topinambours ; ils mangent également les 
graines et les farines qu'on donne aux poulets 
et sont très avides de loches et de limaçons. 

On peut laisser les canards coucher dans 
le poulailler, mais il faut avoir soin alors 
de leur réserver un coin au-dessus duquel il 
n'y ait pas de juchoir, afin que les poules ne 
fiantent pas sur eux. Si on a beaucoup de 
canards, il est indispensable de leur donner 
un toit à part. Leur habitation doit être 
nettoyée plus souvent que celle des poules, 
parce qu'ils se couchent sur leur litière. Ils 
rentrent aussi au toit beaucoup plus tard que 
les poules, il est donc bon de ne le fermer 
qu'après qu'on s'est assuré que tous les canards 
sont bien rentrés. 

Dans les départements du Lot, du Lot-et- 
Garonne et de la Haute-Garonne, les fermiers 
élèvent un grand nombre de canards pour les 
livrer au commerce à l'état gras. D'autres 
cultivateurs, redoutant les soucis de l'engrais- 
sement, vendent leurs oiseaux prêts à être 
engraissés à des habitants du pays qui n'ont 
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nl terre, ni local convenable à l'élevage ; ces 
derniers industriels se chargent de soumettre 
les canards au régime gui doit terminer leur 
vie. 

Pour cet engraissement, dit M. Lemoine, 
dans son ancien Poussin, le canard qui y est le 
plus propre et auquel on donne le plus de 
soins, est un canard croisé. Le croisement est 
ainsi fait : on emploie le canard de Barbarie 
avec la cane de Rouen. Ce métis est nommé 
Mulard. Cette sorte de canard se laisse parfai- 
tement engraisser. Pour cela on réunit tous 
les animaux qui sont jugés aptes à cette pré- 
paration vers rage de quatre mois; on tes 
laisse à l'état libre dans une pièce au rez-de- 
chaussée ; il faut que cette pièce soit sombre, 
mais aérée, autant que possible éloignée du 
bruit et surtout de la basse-cour. Là, chaque 
matin on étend une couche de paille que l'on 
enlève tous les deux jours et que Ton renou- 
velle pour que la chair des animaux ne prenne 
pas Todeur de pourriture du fumier. En outre, 
la litière fraîche a Tavantage de conserver la 
beauté et la qualité de la plume. 

Dans les premiers jours on ne donne que 
des grains de maïs et du sarrasin, deux repas, 
un le matin et un le soir. Il ne faut pas s'éton- 
ner alors de voir les prisonniers maigrir ; le 
changement de nourriture, la séquestration, 
le manque de lumière, en sont la cause, mais 
peu à peu, ils s'accoutument à ce nouveau 
régime. Quand on voit l'appétit revenir, on 
fait trois distributions, le matin, à midi et le 
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soir; quelquefois, après une dizaine de jours, 
on est forcé de ne plus donner que deux repas 
par jour. 

Dans le Midi, on ne distribue que du maïs 
jaune et que des graines cuites. En Norman- 
die, on administre des boulettes de farine de 
sarrasin, de farine d'orge, délayées dans du 
lait En tous cas, que ce soit des graines, que 
ce soit des pâtées, on est forcé d'employer 
Fentonnoir, comme pour les oies. 

Rappelons cependant que la personne char- 
gée d'embecquer tes animaux doit bien s'as- 
surer si l'estomac est suffisamment plein pour 
ne pas outrepasser la dose d aliments, car un 
excès pourrait provoquer un étoufiement. 

Mais rhabitude fait bientôt connaître la 
quantité d'aliments que chaque animal peut 
absorber, et si l'on doit augmenter ou dimi- 
nuer la dose des aliments à chaque repas, ou 
supprimer l'un d'eux, car il existe toujours 
quelque difiérence dans l'activité des organes 
digestifs des canards et de tous les oiseaux en 
général. 

On ne doit pas négliger de mettre un baquet 
bas, plein d'eau propre, à la disposition des 
canards, afin de faciliter la digestion d'une 
masse de substances alimentaires absorbées 
contre le gré des volatiles. 

La durée de l'engraissement est d'une quin- 
zaine de jours. Pour qu'il soit complet, il faut 
une grande régularité dans le régime des 
oiseaux enfermés ; il faut suivre avec atten- 
tion toutes les phases de l'opération, savoir 
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augmenter à propos leur ration et la diminuer 
de même. Dès que les tissus graisseux ont 
acquis un certain volume, l'animal commence 
à devenir paresseux, et enfin, dans les der- 
niers jours, il reste accroupi. Lorsqu'il est 
arrivé à ce point, on juge par le poids, et sur- 
tout par le défaut d'appétit, qu'il a atteint le 
maximum d'obésité. Alors on le place sur de 
la paille bien propre ; il jeûne une demi-jour- 
née, puis on lui fait avaler un breuvage com- 
posé d'eau légèrement salée et de lait. Peu 
après, on le saigne, on lui enveloppe la tète, 
on le plume et on le trousse. 

Si les volailles ont été engraissées en vue 
de la production du foie gras, on les couche 
sur le dos, on retire avec précaution* le foie 
et les autres viscères, ainsi que les intestins. 

Les foies de canard sont supérieurs aux 
foies d'oie et fort estimés; de novembre à 
janvier, les prix de vente sont plus avanta- 
geux; c'est donc en octobre que l'on doit 
pratiquer l'engraissement du canard au point 
de vue pratique et lucratif. 

Si l'on veut opérer en grand et diminuer la 
main-d'œuvre, on peut employer la gaveuse 
mécanique, qui prend moins de place et sim- 
plifie beaucoup le travail. 

Quelle que soit la manière d'opérer, il est 
certain que le débit des animaux gras 
et celui des foies est assuré, et qu'il y a 
grand avantage à tirer parti de la facilité 
qu'ont les canards d'être mis à l'engraisse- 
ment. ' 
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Élevage et BngrMisement des Oiei. -^ 

Nous avons déjà parlé à difiérentes reprises 
de rélevage et de rengraissement des oies; 
le moment est venu d'y revenir, surtout sur 
la dernière question, en raison de la grande 
consommation que Ton fait d'oies grasses aux 
environs de Noël et du Nouvel-An, dans cer- 
tains pays. 

L'élevage des oies est très simple. Dans les 
départements de la France où on se livre 
spécialement à cette industrie, comme sur les 
bords de la Garonne et du Tarn, les oies sont 
logées dans de simples écuries, sans per- 
choirs, mais munies d'une bonne litière. 
Chaque jour on les conduit au pâturage, et si 
rherbe n'a pas été assez abondante, on leur 
donne le soir un supplément de nourriture 
qui consiste en graines, en pommes de terre 
cuites écrasées mêlées à du son, etc. 

On met généralement un mâle, ou jars^ 
avec quatre à six femelles qui pondent, d'a- 
vril à juin, de dix â douze œufs, qui sont tous 
consacrés à l'incubation. 

Le couvoir doit être un compartiment isolé, 
où la couveuse soit bien tranquille et où les 
oisons passent leur jeunesse. On prend avec 
elle les mêmes soins au point de vue de la 
nourriture et de la propreté que ceux que 
nous avons déjà indiqués pour les canards. 

L'incubation dure trente jours. 

Les oisons naissent couverts de duvet, 
comme les canetons et cherchent immédiate- 
ment et d'eux-mêmes leur nourriture. Pen- 
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dant leur jeune &ge, ils aiment beaucoup Teau 
et à se nourrir de lentilles d'eau et de graines 
de roseaux, différant en cela de leurs parents 
qui préfèrent la prairie ; cependant, on élève 
assez facilement les oisons sans eau, plus 
facilement que les canetons. 

La première nourriture des oisons doit con- 
sister en œufs cuits mollets triturés avec de la 
farine d'orge ou de sarrasin ou de la mie de 
pain et additionné de jeunes pousses d'orties 
hachées. Cette pâtée doit être à peine humide. 
Peu à peu, on remplace les œufs par du lait; 
puis on y ajoute du grain. 

On conduit de bonne heure les oisons sur 
le pré avec leurs parents, et quand ils ont leur 
taille (à deux mois), on les soumet au même 
régime, auquel on les a amenés progressi- 
vement. 

Dans nos départements du Midi, on fait 
pour les oies comme pour les canards, c'est-à- 
dire que certains éleveurs ne produisent que 
des oisons qu'ils vendent à l'âge de dix jours. 
D'autres, possesseurs de prairies, font l'éle- 
vage en grand et vendent leurs jeunes sujets 
dès que les plumes des ailes apparaissent (à 
trois mois) aux engraisseurs ou aux mar- 
chands de comestibles, après avoir gardé ce 
qui leur est nécessaire pour la reproduC" 
tion. 

La jeune oie de trois mois est un plat déli- 
cieux, trop peu apprécié. 

Les engraisseurs d'oies sont de véritables 
industriels qui oni en vue, soit la vente de 
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Voie grasse, soit la vente de Voie famée, soit la 
vente du foie gras. 

On se livre à Tengraissement des oies dès 
qu'apparaissent les froids. Pour cette opéra- 
tion, les jeunes sont préférables. On les laisse 
en liberté dans une pièce du rez-de-chaussée, 
sombre, relativement chaude, mais aérée. Le 
sol en sera couvert d'une bonne litière qu'on 
renouvellera tous les trois jours avant le 
repas du matin. 

Dans le Midi, le maïs, et le maïs jaune sur- 
tout, est le seul aliment qu'on donne aux oies,' 
dans cette situation. Pendant deux ou trois 
jours, on leur en fait deux distributions par 
jour; puis, trois fois par jour^ le matin, à 
midi et le soir, et vers la fin de Tengraisse- 
ment, on revient à deux distributions par 
jour. Ces repas sont des repas forcés, car c'est 
parle gavage qu'on nourrit les oies à l'en- 
graissement. 

Cette opération se fait de la manière sui- 
vante : la femme qui en est chargée se met 
au milieu de la pièce qu'elle a partagée pro- 
visoirement, par une claie, en deux compar- 
timents, l'un où sont reléguées les oies, 
l'autre qui est vide et où elle les fait passer 
successivement toutes au fur et à mesure 
qu'elle les gave. Pour gaver une oie, elle 
la met sur ses genoux, lui prend la tète 
et ouvre le bec avec les doigts, introduit 
la canule d'un entonnoir jusque dans l'œso- 
phage, en tenant les deux mandibules ser- 
rées contre cet instrument, et y verse une 
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demi-poi^ôe de grains de maïs qu'elle laisse 
tomber grain à grain — si la canule de 
l'entonnoir, dont l'extrémité arrondie a au 
moins 2 centimètres de diamètre et est 
coupée en sifflet, vient à s'engorger, on se 
sert d'une petite baguette en guise d'écou- 
Villon pour pousser les grains ; — on les fait 
aussi descendre en pressant le cou de haut en 
bas avec la main; enfin, on verse un peu 
d'eau avec une bouteille qui en est pleine et 
qu'on a à portée; puis on lâche l'animal et 
on passe à un autre. Certaines personnes très 
exercées ne se servent pas d'entonnoir et font 
tomber directement les grains dans la gorge 
qu'elles savent maintenir ouverte en en pres- 
sant les côtés. 

Il est bon que dans la pièce où sont renfer- 
mées les oies, elles aient un petit baquet plein 
d'eau à leur disposition. 

On fait aussi quelquefois tremper le maïs 
d'avance dans l'eau, pendant vingt-quatre 
heures, au lieu de le donner sec. 

Chaque repas doit se composer de deux 
poignées entières de maïs par oiseau de bon 
appétit. On diminue ou on augmente suivant 
l'appétit. . 

La durée de l'engraissement est de trente 
jours environ. La plus grande régularité dans 
le régime est indispensable et la plus grande 
surveillance pour pouvoir régler les rations 
suivant l'appétit. On voit que l'engraissement 
est bientôt à point quand l'état d'embonpoint 
est convenable, quand l'animal commence à 
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devenir paresseux, moins libre dans ses mou- 
vements; dans les derniers jours, il reste 
presque continuellement accroupi et immo- 
bile; alors, pour activer la digestion, il est 
bon de lui faire boire de Teau salée. 

A Strasbourg, on engraisse les oies en les 
gavant dans les premiers jours avec des fèves 
de marais, puis avec du maïs sec ou gonflé 
dans de Teau chaude. 

Dans l'Est, on place Toie dans une épinette 
au lieu de la laisser libre dans une chambre, 
parce qu'on a constaté que Timmobilité com- 
plète active l'engraissement. 

Certaines personnes, pour le rendre plus 
complet encore, font avaler à l'oie une cuille- 
rée d'huile d'olive à chaque repas ; d'autres 
ajoutent dans l'eau un peu d'antimoine, du 
gravier, ou du charbon de bois concassé. 

Par ces différents moyens, on obtient quel- 
quefois l'engraissement parfait en 18 jours, 
mais le terme moyen est de vingt-cinq jours. 

Les oies grasses de Toulouse sont supé- 
rieures à celles de Strasbourg, à cause de la 
supériorité de la race ; mais, par contre, les 
foies d'oies de Strasbourg sont préférés. Pen- 
dant les mois de décembre, janvier et février, 
les marchés de Strasbourg reçoivent près de 
300.000 oies grasses, et plus de 250 personnes 
de cette ville se livrent au commerce des oies 
grasses et des foies. 

Fiâmes et duvet des Oies. — Après avoir 
parlé de l'élevage et de l'engraissement des 
oies, et des profits qu'on en retire, tant de 
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gras, il nous reste à parler d'un dernier pro- 
duit de Toie, à savoir la plume et le duvet, 
sans compter les grosses plumes des ailes. 

Si nous disons que le duvet de Toîe se vend 
de 9 à 10 francs le kilo et qu'une oie en donne 
en moyenne 450 grammes par an, on com- 
prendra que ce produit ne soit pas à dédai- 
gner. 

On a cru longtemps, dans certains pays, qu'on 
nuisait à leur santé en plumant les oies pen- 
dant la vie, et, dans certaines localités où l'on 
est encore imbu de cette idée, on ne plume ni 
les oies ni les canards. Cependant, si on observe 
qu'au moment de la mue, les oies sèment par 
les chemins beaucoup de plumes et de duvet, 
on comprendra qu'il n'y a nul inconvénient à 
les leur prendre quelques jours avant leur 
chute naturelle. On sait aussi qu'au moment 
de la ponte, l'oie s'arrache beaucoup de plu- 
mes pour garnir son nid et recouvrir ses œufs; 
il n'y aurait donc non plus nul inconvénient à 
le faire à notre profit ; mais il vaut mieux lui 
laisser celles-là. Si nous nourrissons conve- 
nablement l'oiseau, on obtient une repousse 
rapide des plumes. 

L'expérience a, du reste, démontré que 
l'oie ne souffre nullement d'être plumée aux 
époques et en suivant les règles suivantes : 

Les jeunes oies que l'on doit sacrifier vers 
la fin de l'année qui les a vues naître, peuvent 
être plumées trois fois; la première à l'âge de 
deux mois, la seconde en septembre, moins 
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fortement que la première fois à cause de 
rapproche de Thiver, et la troisième fois 
après leur mort. 

On tire principalement le duvet de l'arti- 
chaut, d'entre les cuisses et de dessous les 
ailes, et la plume, de la poitrine et du cou. On 
ne touche pas aux autres régions. 

On prépare les oies qui doivent être, plu- 
mées dç la manière suivante, et cela tant au 
point de vue de la propreté du produit que 
pour faire moins soufTrir le sujet : on les con- 
duit dans une eau claire, puis on les ramène 
se ressuyer sur un bon lit de paille fraîche. 
Ensuite on opère. 

Si cette opération est faite convenablement, 
une jeune oie peut donner, la première fois, 
jusqu^à 250 grammes de duvet et de plumes, 
et presque autant chacune des deux autres 
fois. 

La vieille oie est plumée trois fois par an, 
de sept en sept semaines, en Belgique, hors le 
temps de la ponte, chaque opération donne 
deux fois plus de plumes et duvet que chez la 
jeune oie, soit pour 4 fr. 50. 

Il faut choisir avec soin, pour Topération, le 
moment où Ton voit le duvet se détacher faci- 
lement; on dit alors qu'il est mûr. Si le duvet 
est enlevé avant sa maturité, il ne se conserve 
pas longtemps, il est promptement dévoré par 
les mites. Celui des oies maigres est préféra- 
ble à celui des oies grasses. 

Quand l'oie est tuée, il ne faut pas attendre, 
pour la plumer, qu'elle soit refroidie. Toute 
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chaude, Topératioa est plus facile et la plume 
se garde mieux. 

T^e rédacteur des Blntter fur Geflugelzucht, 
en 1886, répondait à un de ses abonnés qui 
lui avait posé la question suivante : combien 
de fois plume-t-on les oies et comment s'y 
prend-t-oa : 

« Si Toie est bien nourrie, les plumes sont 
formées au bout de huit à dix semaines et 
s'arrachent facilement j mais si on les laisse 
plus longtemps elles tiennent plus ferme et on 
ne parvient plus à les arracher que de force. 
Nos femmes de la campagne s'assurent si les 
plumes sont à point en en arrachant quelques- 
unes. Une plume trop jeune contient encore 
du sang; si elle est mûre, la racine en est com- 
plètement vide. Les plumes ne doivent être 
cueillies que par une main expérimentée; 
les femmes qui ne le sont pas font souffrir les 
oiseaux. 

a Jusqu'ici, je n'avais pas laissé plumer 
mes oies pendant la ponte et l'incubation, 
craignant de faire tort à la reproduction ; cela 
n'a servi qu'à me faire perdre chaque année 
deux récoltes de plumes. Nos paysans plu- 
ment toujours, sans s'inquiéter ni de la ponte 
ni des couvées, et ils n'en ont pas moins d'œufs 
ni de beaux oisons. Toute la question est de 
bien et beaucoup nourrir. Je tiens des oies de 
Poméranie, et, tout en plumant régulièrement, 
j'en ai eu une qui pesait 20 livres à l'automne 
sans avoir été engraissée. La perte de leurs 
plumes n'empêche donc pas les oies de pren- 
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dre de la chair. D'ailleurs, il n'est pas rare de 
voir tuer des oies du pays pesant de 22 à 
23 livres. 

« Plumons donc à outrance ; quand l'opéra- 
tion est faite par une main exercée, les oies 
n'en souffrent pas. Il n'y a pas d'exemple 
d'une oie morte pour avoir été plumée. » 

La plume d'oie, comme celle de tous les 
palmipèdes, est naturellement enduite d'une 
matière grasse, cireuse, destinée à empêcher 
l'oiseau de se mouiller lorsqu'il va à l'eau. Il 
faut en débarrasser la plume et le duvet, en 
faisant passer au four les sacs qui en sont 
remplis, puis en lui faisant subir un battage 
destiné à faire tomber toutes les matières im- 
pures desséchées par la chaleur. Bien débar- 
rassés de tous corps étrangers, la plume et le 
duvet peuvent durer des siècles. 

Les grosses plumes des ailes ne sont pas 
encore un produit à dédaigner, bien que l'u- 
sage généralisé des plumes métalliques en ait 
considérablement réduit l'emploi. Pour les 
livrer au commerce, elles doivent subir une 
préparation qui en rend le tuyau translucide 
et ferme : on plonge chaque plume dans de 
l'eau chargée d'un peu de carbonate de potasse 
ou de cendres et portée presque à l'ébullition, 
et on l'y maintient jusqu'à ce qu'une pellicule 
extérieure se soit détachée par frottement sur 
un corps dur et mousse et que le tuyau soit 
devenu transparent. On les fait ensuite sécher 
à une douce température. 
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